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résents : Lalmand ; Terf've , Van Hoorick, Burnelle , oulin , Beelen, 
• Glineur , Van 

0
erkerke , Vanêlen randen, Van den oom. 

bsents Borremans 
Hers sens 
Deconinck 

) conge 
) 

Présidence : Jean Terfve. 

u.J. 
1) Proposition de constituer un service de docume.rt~tion pour les 

militants des entreprises 

) que le ~ . établisse un index en collaboration avec les fe~mes 

3) récla~er l'augmentation des salaires, ~a diminution des heures 
de travail 

Prop(isition de charger le ·ecrétariat d'examiner les modalités 
d 'a p.:.>lic ation. 

B.P. d'accord. 

I. - RapRQrt au CC oa r Burne lie 

- Bur~elle présente le schéma de son rapport. 

- van .oorick fait une communication sur l'application des décisions 
du c.c. 
Discussion 

a) §Ur la première part i.e. (politique) 

Beelen 

Il y a une situation très grave dans le sens de la léthérgie, parce 
que manque de précision dans la ligne. D'où importance de cette partie 
du rapport au CC (partie de ce que les gens pensent, concrétiser l' 
espoir, sortir les conditions necessaire.s pour accentuer la poussée 
en avant) 

~repose qu'en juillet-août, le P. ~asse surtout de la propagande. 
août-septembre : le P. devrait organiser des fêtes 

Créer l'enthousiasme par le rapport. 

G. Glfr1eur 
Le progr0 s social doit accompagner la détente internationale. ur, au 
cours des Co~s syndicaux qui viennent se tenir, les dirigeants ont 
tendance à f~einer la montée des reven5ications. 



G, Glineur (suite) 

•) 
c.,. 

i'lous devons donc aider les travailleurs a san onteer fermes oour les 
faire abot tir et obliger ainsi le gouvernement à accota.er sâtisfaction • 

• voir un plan coneeet d'activités. 

propagande 
é~itions remises aux conseils communaux par les chômeurs 

: d lé~ations de chômeurs auprès du gouverneoent. 

1er phase : 
Be phase 
3e phase 

Une telle action, mais orientée vers lès entreprises pourrait être 
entreprise sùr l'assurance maladie-invalidité. 

ous Œvons être précis en ce qui concerne les pensions - Uù le .;UIJ a-t-il 
été cherche~ 38.000 frs pour les pensions. Nous devrions parler de 40.000 
-ous devrions appuyer les - .ooo frs pour les assurés libres. 

Pour les 'Jensionnés - loi - générale nous devrions réclamer : .:().000 frs 
~ ~ 

et 75 % abaissement de l'age. 
Dans le cadre des actions générales, les revendications locales. 

Le rapport devrait examiner 1a situation économinue, car il y a quelques 
modifications aans les dernières semaines. 

Vd Boom 

Pas de confiance sans réserve dans le gouvernement. 'en tenir au BP 
aux recendicatiobs d'ordre général en invitant à préciser. Certes, nous 
sommes en présence d'une offensive patronale qui s'est même accentuée 
depuis le 11 avril. ~a litte pour des revendications générales devient 
de plus en plus difficile. Il faut aider pratiquement les cdes a voir 
ce qui se passe dans leur région. 

van oerkerke 

ettee en évidence l'opposition entre ministres socialistes et libJr·ux. 
~'est pas d'accord avec ceux ~i di ent qu'il n'y a pas de ligne dans le 
P. mais il faut la préciser. 'accord avec un plan si cela sert de guide. 

VAA HOORICK 

JGS Bruxell'3S contre PSB avec IJSP. Congrès métallurgistes, examiner dans 
rapport. 'l'e:m iner discussion D •• 

Danger de chercher Wiformi ation lutte revendicative. Ex. minima salaires 
Congr0 s français. 

Danger de manque d'action convergent vers point çommun clair , risque 
de se perdre dans activités,actions diverses 

Neces~ité ~ plateforme et plan travail f~ : c~ômage : é~argissement 
marche i terieur - commeirce Est. Ne pas voir uniquement negatif dans 
plan van cker. travaux communaux et d' tat : Blaton - "'~imy. 

Plan Parti chpomage : plan actions vers gouvernement. 



- actions d'ensemble ONU 

3 septe.nore : série de propositions pratiques (voir communiqué 
B fran~ais pour 14 juillet) 

Be3ucoup de propagande - ~ieetir.gs - presse .i montrer le visage du P • 
.t.x : Bruxe:..les, sortir de la s.'tuation , :fetes d'été :(régionales) 
.tt·estival Jeunesse. 

Burnelle et ~eelen estiment qd 1 il faut passer sous silence les faibles
ses du g uvernement tandïs que Van rr erkerke et Vd Boom tendent a les 
mettre en évidence. 

Est~me qu'il faut exploiter les oppositions entre socialistes et lib. 

) sur la deµxiè e partie (vie intérieure) 

,.QU LIN 

Le CC doit ~ ~ résoudre le problème de confiance. 

L 

Résoudre la confiance avan~ le Congrès. Le remaniement du BP sera 
repose au C La base sJy intéresse actuellement. 
Le préc de..t CC a porté l'essentiel sur les con.5.itions subjectives 
sur les responsabilités du BP, du secrétariat, du secr. géné~a1. 
~outefois, nous devons rectifier certaines appréciations qui ont 
cours, pour aller vers un bon ongrès. 

Ex : 

On n'a rien fait de bon depuis 10 ans. Comparaison simpliste avec 
avant guerrÇ 
La fi~ation des responsabilités. 

Une question est posée aussi : comment cela ee fait-il que l'on a commi 
des erreurs pendant 10 ans sans réagir ? Dans son intervention au CC 
Terfve a gonrni la base théorique an braquant sur le secréuaire général 

VAN D 1 

J'ai dêja don..~é mon avis. Par la critique sans réserve, nous sommes 
rentrés d~ns une phase difficile, en tenant compte du niveau idéologique 
Partout où on t~availle le moins, _es critiques deviennent plus mau
vaises n doit contrôler les membres du CC qui n'ont pas compris 
leur rôle, au CC cette q~e stion doit être posée. 

Dans la question e confiance, nous devons être prudents. Certains 
cro1ent que la confiance doit être inconditionnelle. Cela n'est pas 
vrai dans un PC Toutefois, une direction ne sait travailler si, comme 



a. • 
maintenant, elle n'a qu'une confiance so~s grande réserve. 

Lalmand fait ét t , à nouveau , que son coc12ortement est en 
partie responsable de la détermination de la ligne (déclaration de 
Terfv~ au r.c) • 

i Lalmand, dans son autocritique recor...nait certaines choses, 
bie~ sAr alors il influence la détermination de ia ligne. Il ne peut 
en être autrement en raison de ses fonctions. Cependant, il est diffi
cile de doser en N tage car l'influence des autres membres du BP existe 
aussi. 

Chacun des membres du BP a le droit et le devoir de défendre 
sa con eption, y compris le Secr. gén. sans fnnxee:la pour cela 
parler de ' pression idéolog que "• 

Y - a-til dani:> le • un ébranlement àe la confiance ? Certains &:<:.<gèrent 
,,mais neanmoins a la hase qu lque chose existe. Un vote du CC ne changera 
rien Ce n'est pas uue modification du BP qui est la solution mais la 
confiance reviendra par le travail colledtif et individuel du BP . 

ense que le rapport devrait indiquer la responsabilité du BP dans 
certaines interve tians malsaines. 

Croit qu'il est temps de voir les deux aspects. La critique est nécessai e, 
le souligner ; mais ne pas répondre aux fausses critiques n'est pas juste, 
c'est dangereux. L'attitude "ponce - pilate "de ce!1tains membreq du c;c 
à la confe·•ence de Bruxelles ne peut que discr diter le CC et favoriser 
le calomniateurs. 

Dans le rapport il faut rappeler les membres du CC ~ l'ordre. 

B ...:LEN 

\u CC mot d'ordre qui a prévalu : pas de sanction - aller de l'avant 
jusqu'au Congrès . Ensui~e• réunion avec dertaines discussions aue nous 
connaissons. Pourquoi ? Parce que le BP n'a pas précisé la ligne, n'a 
pas reoris le • en mains. Le BP doit faire son autocritique au cc sur 
ces lenteurs. 

Co~fiance : pense que l'on ira difficilement au Congres sans une modifica
tion du P ou sans que la question ne soit posée au cc. 
Il se crée un climat d'autodéfense chez les a~iens membr s du BP et 
les résultats àes interventions des membres du BP à la conférence de 
Bruxelles me rendent méfiant quant ~ la possibili~é pour le BP , le secré
tariat, le secrétaire général de rattraper le Parti. 

Pouvons nous aller au Congrès avec le BP qui existe actuellement « Cette 
question la poser au prochain CC. on opinion penche plut6t pour ur,.e ré
forme rotonde du secrétariat et du cha gement de secrétaire général. 
Convainquez moi du cont~aire. Borremans a perdu la confiance de la f d. 
bruxelloise. Van den Boom y a perdu aussi des plumes. Il faut une attitude 
nette du <.:C. 
Proposition : ~~ Lalmand plus secrétaire général mais restant dans le 
collectif du J:JP. 



GLTIIBUR s. 

L'intervention de beelen n'a pas milfX modifié mon point de vue. La question 
de confiance co me on la pose ici ne se pose pas a la base. 

Le CC a voté sur la composition du BP Différebtes thèses on été défendues 
au CC et la tr s grande majorité n'a pas suivi ceux qui voulaient modifier. 

1ré'anmoins la question de confiance se pose puisque un membre du BP n'est 
plus d'accord, mais la poser sous une certaine :forme. Dire au CC que tenant 
coT.pte des avis nouveaux, le cc maintient il son vote antérieur. 
V 

un se réfère à la conférence de Bruxelles que peu de membres du BP connaissen 
a fond. ce qui s'est passé là . C,est un vice de :fonctionnement. 

ttitude de certains melbres du CC à cette conférence. J'ai vu elecom et 
Taillard .. !\elecom n'est pas intervenu pour ne pas apparaître co;n:::ie le redres
saar. Taillard a sorti son avis qu'il fallait une conférence nationale 
et qu'il est parfois nécessaire de ne pas se plier à la discipline du cc. 
Il est clair que dans quelques fédérations la confiance dans le BP est 
ébranlée. 

Comment en sortir? Be croit p s qu'il est sage de revenir constamment 
nous mêmes sur :!..a conf ian ce. nous continuons ainsi à bavarder et nous ne 
redressons pas. 

Le BP élu par le CC doit justifier ;ha confiance par a:>n travail de redresse 
ment .. u'accord pour une autocritique sur .les hésitations du BP . 

Insister au CC sur le respect du centralisme àé ocratique. 

TERFVE 

Pas d'accord pour mettre la confiance au CC s r le terrain dont on discute 
actuellement. 

D'accord que la confiance est ébranlée 1ïais le CC a donné une solution qui 
lui est a parue l~ mo~ns mauvaise. la conférence de Bruxelles c'est encore 
sur le passé q1.ie l'on a fait porter les critiques . 

Pas enchant~ sur le :fonctionnement et le travail du BP en un mois . e n'est 
p~s facile de faire bien. 

Poser la q~estion de confiance au CC s'est s ' empêcher de travailler . Donc 
ne pas la poser . i collectivement nous avons le rentiment que nous ne sor.mes 
pas capables alors oui, il faut la poser au CC 

N'estvpas d'accord avec Lalmand et Van den Boom sur le fait d'une r~action 
massive sur les aspects négati~et du cc . 11 faut une progressivité dans 
cette réaction. 

Sur la ohrase de er:fve reproch e par Lalmand. Lalmand prend une phrase, en 
tire les conclusions et ne donne pas la signification ~ue celui qui l'a 
dite lui a donné . Cette phrase représente bien ce que J'ai voulu dire • le 
collectif BP porte la responsabilité de ce qui a eté fait. 



b.-
l''aute : conr1aissance insuffisante de la situation • cause , manque 
de travail collectif. Nous n'avons pas pris les me~ures d'organisations 
po ·r red,..esser. 

'!)ce gui co!1cerne les responsab:i.:l i tés. - e met pas tous les cdes sur le 
meme pied. Lalmand , Terfve, Libois , Borremans. 

" c..; 'est nous (BP) qui avons raison " Trouve l a l'origine des méthodes 
autoritaires appliquées dans le P. 

" : anque de sens des r alités " lei auss.: les respo1 sa ilités sont diverses 
L~lmand , Van Hoorick , Borremans , Van den Boom. 

ND 

On me reproche de poser à nouveau la quest .:on de confiance, ils 'agit plus 
des cons~~~ences de mon comportement sur la fixation de la ligbe du P • 

.l:!:n outre, reproche ' exercer une pression idéologique • " 

11 fauèra~t préciser ce que l'on entend par ' argumen~ idéolog~que " 
car les dirigeants doivent tout de meme veiller au respect des principes. 

Je considère que les conséquences de mon comportement sur la ligne ne peut 
être dissocié des conséquences du comportement des autres. 

Ind,vidu.allement, je porte p_us de responsabilité que les autres. l.ia is si 
parmon comportement j'imposais certaine ligne , la rêsponsabilité coQlecti
ve des autres est au moins égale a ma responsabilité individuelle. 

TE Fl '.r.i 

Tout à fait d'accord avec Lalmand. 

Le problè~e est alors réglé pour moi, puisque Terfve est d'accord. 

Ce n'est pas la confiance q e je ••• mais celle de la méfiance. Il existe 
une tend nce a la localiser cette méfiance - au secrétariat , au secrétaire 
gën 'ral. 

Ou se manifeste-t-elle ? ~ as à la base mais chez certains cdes. Elle risque 
de venir ae la base. uj ourd' ui elle s 'ést ·manifestée au sei. n du B Il 
faut donc la résoudre. 

tiemarque a Beelen : il juge les résultats de mon intervention a la conféren 
ce de Bruxelles sur la base de deux notes. Beelen ne pense-t-il pas qu'il 
manque d'objectivité. Il n'a mê ,e pas vu le texte de mon intervention. 
Beelen dit aussi gue le BP n'a ~ai:t pas fait ce qu'il aurait du faire 
deouis le CC De la Beelen prlpose de relever Lalmand de ses fonctions. 
Ne~pensez vous pas que c'estèbn er à LaJ.mand une responsa ilité plus 
grande que d'autres et qu'il n'a pas.? 

~ur les négatifs du CC ne pas être brutal mais j'ai dit qu'il faut 
rédresseJ." certaines appréciations. Nous devons att~rer aussi l'attention 
du CC sur ses propres respo~sabilités. 

Le BP devrait se prononcer si 1 1 on pose au CC le remplacement de Lalmand 
et revenir sur le rèdressement des certaines appréciations du cc. 



7. 

L'approfondissement des autocritiques n'a pas été abordé aujourd'hui. 
Je suis deçu que l'on oublie aussi l'exa_en de l'exercice de la 
démocra ie dans le P. 

VD B 0 

Pense que urnelle a raison. Le fonctionnement du P? Y a-t-il eu des 
brimades dans la démocratie au • Oui ! Dorme deux ex. 'fl a-t-il des 
chargements depuis les dernières années ? Oui donne des ex . ~.et en 
garde toutefois contre une fausse conceotion de la démocratie telle 
ces réunions ~Bi: fleuves à la féd· èe Bruxelles. 

BE ELEN 

Prooo8e que le BP le charge de faire rapport sur la dânocra ie dans le 
p. ~ 

Pense qu'il faut prendre l'initiative au CC d'élire un nouveau CC . 

LIN!!.UR 

Pense que poser cette question est donner au BP un PV de carence 

C'est faire dévier le débat au CC 

VD Brenden ucun élément n'a été apporté pour proposer un changement. 

V '" . O.,P.IŒRKE 

.!:'oser cette question c'est faire dévier, c ' est empêcher le travail . 

st- ce que le BP propose au CC l'élection d ' un BP ? 

1 pour (Beelen) 

8 contre . 



\ 
B .P, DU 3, 7 .,94::-=-_ 

Présents : Lalmand - Terfve - Van Hoorick - Burnelle - 1',roment 
Beelen - Glineur - Van ~oerkerke - Van den Branden, 
:Je Coninck. 

bsents : Borremans - Herssens (en congé) 

Presidence : Van oen Boom 

O.J. 

1) Examiner le .. oroblèm~ de la pr9ductiv ité 

Burnelle critique le fait que Vanden Boom n'a pas apporté l'aide 
nécessaire. 

GLINEUR 

Il faut situer la campagne patronale de productivité dans le cadre 
de la course au profit maxi~um. 

Deux moyens pour augmenter la productivité : réduction du temps de travail 
nécesf:ai::!'..'e à la fabrïcation et augmentation àe la durée absolue dut en ps 
de travail. 

ous !le sommes pas oppœ és au progrès, mais examiner entreprise par 
entrepriôe pour prenre position. Bien éclairer le problème devant les 
ouvrier,,n. 

TERFVE 

La note PSt incomplète et manque de conclusion. Il faudrait certains 
avis de la FS où existe des courants différents. 

La productivité vue dans l 'bstrait ne œ ut être combattue« .ais nous devons 
le voir da~s un r~gime déterminé et a l'e.ril.roit où nous sommes. 

En Belgique , comment le productivité se dévelmppe -t-elle ? ~uestion 
nécessaire pour se rendre compte de la po$i.tion a adopter. 

B3~LEllT 

uand les réformistes lancent leur campagne de productivité, ims aideht 
les patrons en mentent aussi. 

Dans le stade actuel èu capitalis e , défendre l'idée de mettre plus de 
m rchandise sur le marché est progressiste. ~is le protocole sur la pro
duc~ivité n'atteint p3s ce but. C'est cela qu'il fa•t montrer aux tra
vailleurs. ~'est une position générale afin de déterminer les illusions 
venant âu protocole. ·laix chaque cas doit être examiné. 



• 

D'accord avec Glineur mais voir aussi la période actuelle de prépa
ration a la gue r re. 
S'étend l onguement sur le poal portuaire. On ie peut s'op~ oser au 
pr9grAs technique. 1 e probl~mè de l'augmentation de la pro~uctiv :té 
doit etre examL~é sur la base de chaque entreprise. 

D'acco~d avec lerfve. La théorie que plus jl y a de marchandises sur le 
marché ~lus il y a de bonheur est dangereuse et pas juste. 

D'accord avec Glineur. ~enir compte que l'augmentation de la producti
vité est v~e par les capitalistes dans un plan d'ensemble. 

On ne peut être uh en bloc pour et en bloc contre.,. 

our : si c'est enfaveur des ouvriers. 
Contre : si c'est en f aveur des retrons. 

Ne pas discuter en général. ctuellement une cam agne d'augmentation 
de la productivité - pas au profit des travailleurs - dans le cadre de 
la préparat~on à la guerre. 

Tous devvns déterminer les illusions qui sont nees. 

V N ::l.:.:?J BOO 

La discussion doit continuer. n général la classe ouvrière est contre 
l'augmentation productivité. En tenir compte. 

Par le proto(:ole le mouvement syndical s'engage vers la destruction des 
syndic~ts. Le P. doit avoir une posit~on claire et nous devons nous 
opposer à l'augmentation de la productivité, ne pas suivre l'avis de 
..bur elle. 

propos des investis~ements, il y en a de bons èt d'autres contre 
lesquels nous devons etre. 

L'augmentation de la productivité là où les patrons· r'ussissent a 
conduit , jusque muintenant , ~ l'augmentation du chômage . 

Prendre position cob re l'augmentation productiv~té ne va pas . Le 
problème est complexe. Voir da s chaque cas vec discussion devant les 
ouvriers. 

Le protocole tend à enlever tout caractère de lutte de classe au 
syndicat . 

Si nous voulons faire diminuer les heures de travail et augmenter 
le salai:i.--es, nous devons être po r l ' augmentation de la proèuctivité . 



Nous devons c larifier ce problème devant les ouvri rs et le placer 
dans le cadre de la lutte de classe, de la situation belge et intern~
jionale. Démontrer que le protocole pose le problèrne sur la base de la 
collaboration de classe. 

l'usine, etc, prendre posit.ion contre les rœthodes p oposées 
pour augmenter la Qroductivité ..... ontrer les aspects positifs et négatifs 
dans l'imm diat et~dans l'avenir. 

Pro 

- H d· ction 'un ccu.'!.ent popuJ..n ire 

rt ic :e théorique dans " Communisme " 

Investissement : 1 pre ière mesure prise .P')r Van cker (dé·rèvemerrts 
fiscaux} va à l'encontre de ce que nous voyons. 

Pro po·1i\.,~on 

- réexamine!" la question par la comn ission économique . 

bU 3LLE 

Pense qu'il 3St trop tôt pour sortir une brochure. Continuerl'étude 
et rediscuter • .voir den· breux exemples pour une meilleure analyse . 

nalyser la situation de la Belgique. 

Te pense pas qu'il a posé la question trop théorique ent, quant a la 
pratique, j'ai été prudent • 

• P. d'accord avec proposition. 

P d'accord pour que Burnelle et Vd Boom continue l'étude. 

Réoartition des tâches 

- Remis au prochain D après le CC 

- Renf'ol\!ement de la CC et com.ission des Cadres pr senté au CC par 
Van H':'lorîck 



liQ!E SUR LA _PRODUCTIVITE 

(Juin 1954) 

I. - Il.UT DE Là Cit11 P GNE P.:~ rr:_Ii.QN.hLE DE PRODlI..CTIVIJ,.m 

Cette campagne n pour but : 

1) de f a ire croire aux travailleurs qu'il est possible 
d' améliorer leur situE'. tion tout en développant l'éco
nom i e de guerre ; 

.. -
6j è ~ 1 ~ i~c croire aux trovailleurs qu'ils peuvent 

echqpper aux ef f ets do l a crise qui vient, non per 
l~ r éduction du t emps de treva il et d'extension de s 
~c 1~ tions exterieur .s 9Vo c l~ s p~ys do l'Est f mni s 
p ~r l~ collAbor~tion ~ve c l è p~tron en l'aid 1nt à 
concurrenc e r l~ s ~utrC; s c o-.pi t -: l i s to s; 

3) a~ creo r un climAt do coll1borntion en opposition 
- vc c l'instinct de classe de l'ouvriGr - offensive 
idéolog i que da gr ande onv orguro declcncheo p~ r l e 
p-"' tronat; 

.cd b ::- v:- rdcr s:jns fin sur l e p rob l ème de s investissements 
pour mct"!:. r t:· l' acc ent ? en r~ it , sur l'intensific9-
tion de l'eff ort ouvrier. 

a . De St::ic rcko do l n F.I.B. ne l' Pi p'."> s c qché lors 
d~ l~ ceremonio de sign?turc du protocole ou il a 
declqre notqomont 

" L-: productivite n'est pns une chose nouve lle : c ll 
" n e progre s s E: p- s p ar bonds spoctaculair;,,s. Elle 
11 chcmin8 lent c.:mGn t et est s ouvent fait e do multipl 1..1 s 
11 ::..c:eliorctions de déta ils, dont l a plu,;,x::: rt pe ssent 
11 pro sq uc inr:1porçue s. " 

Cc·tto déclaration nous semble resur:.10r l'ess..:ntiel de 
l [; tactique dos patrons qui n.:· comptent pas t él.nt 
nccroitre l~ productivité pa r des machines, mais 
plutôt p-<>r dos pre ssions bien ca lculets sur los ouvriers. 

5) f~ iro accord er de s cade~ux du g r uvarnomcnt a ux capi
t a listes f 



2.-

II.- LES LŒTHODES POUR AUGl\IENTER Ll~ PRODUCTIVITE, 

On cl0ssc géneralement en quatre catégories les moyens 
employés pqr les capitalistes pour ~ugmenter le produc
tivité ~u traveil. 

~) l'introduction dia machinC:!s plus pcrf~ctionnées 
b) unG m0illcur6 organisetion du travail 
c) une mcill~uro form9tion technique du personnel 
d) l'intl1nsification du travail 

Ces differents moyens sont Gmployès pP.r 18 cl~ssc capitR
listo pour abaisser le prix de revient des produits 
f.-,br±ques, lui permettre de s'" ?propr:.cr l <: plus grosso 
plus VRluo, lui permettre de soutenir la c oncurrence. 

Les c~pit ~ listes n'emploient pns indifferemmont ces moy0ns. 

Ex;minons les brièvement les uns après les ~utres. 

q) L'emoloi de nouvelles m~chines ou do nouveRux procédés de 
fc.bricGt ion. 

<>../ 0n s'lit que l' inst,qll::ition do nouv· lles mr:chinos qui 
élèvent l< constitution orgc:nique du copito. l tend à f.'."ire 
b2isser le taux du profit. Bccucoup d'argent invdsti 
r !lpporte proportionne llement moins de profit. 

C'est pourquoi d--ins ln période imperi.l liste, l fl période 
des monopoles, où ne joue pas à plein l~ cuncurrence, les 
cnpit8listes freinent tant qu'ils le peuvent l a modornisa
ti0n du mqtériel. 

Les cnpitalistcs mènent grand tapngo autour de quelques 
ciodernisntions spoctaculaires réelisees à Ougrée-M..,rihayEl, 
à Esperînco-Longdoz, F.N. et autres usinEls qui trRvr illent 
P·'"'Ur lq guerre. 

Examinés froidement, les investisseaonts n'apparaissent 
p3s si considérables que le disent l~s journ-"ux financiers. 

L~ plup~rt de ces investissements sont re8lisés pé'lr l'auto
finl'l.ncement qui dépouille lc:s petite .~ctionnP. iros 1 _EY.:\r 
d~s emprunts à l~ S.N.C.I. et p~r lo secteur prive. 

Il qpp~r1it que bG~ucoup do petits ·et moyens ~ ndustriels 
epr--uvent les plus gr9ndes difficultés pr:)Ur se réequip8r, 
le m~rch6 de l'3rgent et~nt abs0rbé en g:::€nèe p3rtie p1r 
le g:r<;nd c~pi tgl .. 

b/ Les cnpi t--:listes qui proc èdeDt à des investissements ont 
l~ tend~ncc à faire p1yer - pnr les travailleurs, les 
fr1is de leurs modernis1tions. 
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D'où 1~ tGnd8nce à f nirc tourner l Gs mAchine s Au m:ximum, 
à i '1?c-sc• r de s rythl!rn s ~brutissqnts, l '"" tonè,,. nce à 13 mise 
t::n chôoage de travsilleurs, l R tend:nce à l ' ::b~ issemcnt ·des 
S813ires, l a tenà : nce à f a ire ~dmettr0 d~ s derogations tou
tlours plus nombreuse s à l~ loi de s 8 heures. 

+ + + 

Une "'ln-9lyse concrèt e des situ1tions pnrtic L1. lièr cs n ous montre 
que l e s p:.trons savent p1rfois c <:r.rouflcr habilement les te.n
d1nc E.: s. 

Ils evit8nt p"'. rfois d' 21pï)liquer d'eCTblée dos bnisses de salai
r e . (Bien ~u contraire. NGus eonne. is sons da nombreux c1s où 
l e s s~ lq ire s de certP.ins trav: illeurs oc c uoes sur les nouvel-
l e s M- chines ont été eugMentes). -

Los p~trons evitcnt d'qppliquor d 'cmbl~o do s intensific ~tions 
a~ rythme d0 trnv , il. Le s lamine urs du nouveAu trAin d'Ougrée
M~,rih "lye sont un[-1nimes à ë.aclarer qu'ils s e f qtiguent b r=.~ :iuc oup 
moins, que l eur trav ~ il est plus sain. 

L'J s c~.pitAliste s ne r ec ourent p: s d 'emblce "'. U chôm3ge. hu 
C:: ébut, ils se bornent à depl,qcc r les trav 1illeur s d.:i ns l'usine 
souvent ~ec mE'lintien du sr, l~ire et mê~c~ pe rfois augmentqtion. 

Le s mqnoeuvres dos capit ~listes prr uvent qu'ils redn~tent 
l'o pposition des trav~ illeurs. Ils proc èdent pP.r et ~pes, 
c ss~yent de gAgnor l q b~ t~ ille idec l ogique, de diviser les 
tr~v ~illeurs , de voile r le C Rr~ct èrc 1ntiouvri0r de l'oper~
t i("\n " producti vite ". 

C' est le r~pport de f orce qui d e cid~r:- si l~ classe ot...'Vri èro 
fer-::i i~ s fr1 is de l'introduction do nouvelles mqchines. 

/ 

b) Une m<-illeurt- org9nis~tion dn tr'.:lv 1;1. 

Les p"trons procèdent à des Rrnen:.gements qu:. suppriment 1 s 
dopl9cecie nt s inutiles, l es te mps morts, qui --:nel iorent 19 
c f'\ ')rdin9tion. 

L~ production nug~ente ot profite u~iqueount ~ u p~tron. 
Cetto méthode n' :'. ttoint l'ouvrier quo r~ans l fl mr sure où elle 
se c0mbine e.vec le chronomètr~go, lü planning . 

c) Me ilj.8ure fonnation teeh_1iaua du pc rsoooel 

c~ ... tte methode est souvent ccxnprise dnns un sEmS très otroit 
p'l r les p3trons. Pour eux, c.;; qui compte. co n'est J?AS le 
d ~vc*oppement h8rmonieux ?e l'ouvrier ~t ~u teci:1ni~1:n, 9'est 
plutot l~ specielisGtion a outr~nco qu1 rlVù 1'1nd1v1du a 
l'usine. 
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L'école organisee par la F.N. n'a rien à voir ~vec un8 
écolo technique. C'est une institution qui se limite 
vol::i ntairement à 1 1atude de technique s t0ut à fait spé
ci~ les à l a F.N. Cette usine n'eyent p3s en~ie de former 
des techniciens pour 110 s :lutrcs csp it a listes. 

/.uj rurd 'hui cette m..: thodc prend 13 forne do voyage d' 
études en .. -\mérique, ou fü:~ns 0E1 s 6colüs 11 r>mcric!ünes " 
de Bruxelles où se rendent d ë s délogues syndicaux avec 
l' r.ccord du patr0n. 

a) L'intensification de s rythmes de t~avoil. 

Ccttu intensific ': tion s'obtient surt0ut : 

1/- p-::r 18 li:iison dus '1 laire à l ''. prnducticm, inst1u
r 3tion de primes à 19 production ; 

2/- p1rr des .!?rossions morales sur les 0uvri.:·rs. Les 
contremait res disent : " on attend epr ès votre 
ouvrage , on v~ r~ ter lR commende si elle n'est 
pr;s livrée dq,ns tel dé lai. " 

3/- p:: r des pressicns exerc ".:2 s pnr d(js c ~tégories d' 
ouvri-rs sur d 'autres. Des ferœics de lR F.N. 
trr:v "l illent nux pièces , font pression sur l ' 0uvrL.r 
qui débite ces pièces à tr:wc;i l l2r 

4/- p'lr 1 :-1 pression du chômage ou è.e l él menRcc de 
chômage . 

Cet te intensific etion est s0uvent conjugueo ~voc l'intro
ëuction de nouvellee m8chinus, do nouv8lles f~brications. 

III. - QUEU.3 HTTITUDE DEV~-15-NOUS ;-NOIR DEVHl T CZS 4 METHODES 
DE PRODUCTIVITE ? 

Nous ne croyons p1s juste d'Avoir une ~ttituàe ncigative 
à l ' 2g::œd de toute _ç-:roductivite. 

Il n'est p1s juste r~ue lP. cl1sse ouvrière soit indifférente 
à l R qu::mtite de pr·~duits fabriq uès. 

Elle doit être pow~ le progrès nechnique qui est une 
des conditions de ~'olGV3tion du biGn-être, du travail 
moins pénible • 

.t1U contr:i ire, le gr"nd cnpital d:Jns l'=l ph~ se imperialistc 
fre ine le dévelop,')Ement de l :t technique poui: ech:>.pper 
a 1-< crise et poï.ir s'e.ssurer le profit mqxJ.mum. 

En outre, l*impôr~alisme emeri c ~in intervient directe
ment pour entrPvo.:i:• le è.éveloppement de: cert'"' ins industries 
de c onsomm'ltion. 
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Il a inspiré le plan Schumann qui prévoit l'arrêt de 
certains charbonnages . 

La classe ouvrière a un rôle à jouer dans le dévelop -
pement des ressources de la nation • 
On peut, un peu arbitrairement, classer les investis
sements en 4 catégories : 
1) les investissements publics pour la guerre que 

nous devons combattre ; 
2) les investis s ements publics favorables au déve -

loppement de la nation : crédits pour les voies 
de communications , les ponts, écoles, habitations , 
santé publique, etc ..•. , i nv8s tissements que nous 
voulons étendre au détriment des investiss ements 
pour la guerre • 

3) les investissements privés que les capitalistes 
décident en raison de leurs intérêts 0ontre les -
quels les travaill =ur s ne s'élèvent pas tout en 
luttant contre les licencie ments • 

4) les investiss ements que le s travailleurs ont inté
rêt à réclamer dans certa ins secteurs que les gros 
capitalistes ont tendance à laisser tomber • (char
bonnages, carrières, cycles, motos, départements 
retardataires de la sidérurgâe ) 

Les travailleurs pourraient réclamer que de tels in -
vestissements se fassent avec la participation d'un 
gouvernement de Paix, moyennant un contrôle effectif 
de 1 1 Etat • 
Il exi ste d'ailleurs un problème des investissements 
en Belgique . Le ministre Liebaert, pour défendre une 
mauvaise thèse, déclarait récemment que la Belgique 
n'avait augmenté sa production que de 25 % par rap -
port à l'avant- guerre, alors que 1 1 Angleterre l'a aug 
mentée de 32 %, la France de 37 %, 1 1 Italie de 44 ~ ' 
les Pays - Bas de 49 %, la Suède de 70 %, etc ••• 
Les documents officiels s'accordent à déplorer la stag -
nation dans le montant des investissements privés et 
à souligner que, vu l'augmentation du prix des équipe -
ments, il y aurait plutôt regression en fait . Une ana -
lyse plus poussée par secteurs dans la répartition des 
investissements montre que cette stagnation présente 
des différentiations • 

Ainsi que les charbonnages, bien qu'il y ait augmenta -
tion dans les investissements, la part qui va au bassin 
de Campine est en augmentation constante , celle des 
charbonnages de Liége, étant en regression • 

Les documents officiels soulignent également que la 
Belgique est un de s pays d'Europe qui investit le moins 
en pourcentage du revenu national • 
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La lutte pour un gouvernement de paix et de progrès 
se fera sur un progra mme d'unité qui ne pourra iguorer les 
graves difficultés économiques qui s ' annoncent . 

Ce programme réclamera des investisse ments . 
La tactique d'aujourd'hui doit préparer celle de de-

main • 

Répétons que cette bataille pour les investissements 
se fera contre la volonté du grand capital, qu'elle tendra à 
isoler les ~auteurs de guerre et leurs valets, qu'elle met -
tra en évidence l es responsabilités du régime • Cette batail
le sera un maillon de la bataille pour la Pai~, un maillon 
dans la bataille pour le socialisme • Dans cette bataille, la 
classe ouvrière jouera le rôle f onaamenta 1 pour 1 1 épanouisse -
ment de la nation • 

Que les investissements se fassent sans le consente
ment des travailleurs ou avec leur consentement, la bataille 
doit être engagée pour que les travailleurs retirent un avan
tage de ce progrès sous forme de réduction des heures de tra -
vail et d'augmentation de salaires • 

La bataille doit aussi être engagée contre toute for 
me d'intensification des rythmes de travail . 

IV . QUELQUES DETAILS • 

Le_proto.9_ole_: 

Le Protoc ole éle productivité semble avoir pour but de 
détourner l'attention des ouvriers des ravages des méthodes 
de productivité déjà employées en l Gur faisant croire que la 
collaboration peut règler le problè me • 

Les travailleurs .1ontrercnt aisé .ent que ce que dit 
le protocole est en contradiction flagrante avec les faits 
constatés . 

On ne doit pas perdre de vue .que cette collaboration 
avec le patron est souvent un fait accoupli longtemps avant 
la signature du Protocœle • 

Les Comités d ' Usine ont étl~ habilement amenés par le 
patron, depuis plusieurs années, à discuter ces questions . 

Il convient aussi de noter l'exi9tence d ' un c ourant 
hostile au protocole à la directio~ ~es Centrales des Mineurs, 
du Textile, du BâtimEnt • 
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Un danger grave 

Soyons at~e;tifs aux manoeuvres adroites des patrons qui ess8yent 
de fai~e pa"1:.iciper les ouvriers à la baisse du prix de revient. 

Ils posent le problème sous l'angle des économies -. On a vite 
f anchi le pas de la petite econo ~ ie qui ne fait de tort à 
personne, à la suppression de postes qui entra~ne le chôraage. 

Nous connai ~ sons le cas d'un militant syndical régional de l a 
métallurgie qui a développé au Comité d 'usine d'une grande 
entreprise le thèm~ de la réduction des frais, y compris des 
gens dont le rendement parait insu:fisant • 

. \ l'occ.ssion de l'augmentRtion de la productio '1, le problème 
de la reduction des heurLs d_ travail sera soL · ~nt evoque. 

L.: s dirigeants reformistes font dejà c ouri:- le bruit qu'une te lie 
r éduction handicapera nos ccpitalistt:s sur 1-:.s r_:erches . 

N'oublions pas de faire reCT?rquer que l~s 40 heures existent en 
France, dJns l 'automontage a :invers, qus hm employés font 41 
heures. 

V• - ,ÇOMMENT LUTTER. 

1) c~s dé>S L,·minoirs de l'Ourthp où le chômage provient d'un 
manque de commande : obliger le syndicat et le ~tron à faire 
deR démarchEs auprès du G· ·L.Vcrm,nent pour 10 cc mmercc avec 
l'Est. 

2) Cas du service bois G fusi do. 1 a F . N. 
o~ le chBmage s'installe 2 jou s par semai~o) avec roulement 
de chômage avec une productio!î ~gale . RGduction de la semaine 
de trav~il. 

3) C;::;s dn nonbreux servicE:s dG la P •• où le patron a l'habitude 
de mettr~ beaucoup d'ou-rriers è'.eho:r•s quitte à les repr~d :'
après quelques jours. Comme~t J_uttor contre cette pression 
pc ... rmanënte sur l es salaires ? J2r-:r la revendication du contrôle 
de l'enbauche par le Ccr.1ite d'usine avec prime d'attente 
eux :JuvriE: rs de la F .. Y. on chÔ,1'1ge. 

4) Cas de ponts et ch.::irpent · s d 'C iugr ec-1( ::."'ihayc mennce de chêmage 
total suite à l'élcvation des prix de revient : R~clamer inves't 
tissemcnts, réduction des heur c::s de travail et augmantation 
de salaires. 



6) Se servir de l'argument 11 insalubrite " pour exiger un 
ré~ime d'exception 

6) Cas des mines où les mineurs pèuvent revendiquer une 
reduction dE.; la semaine de travail, r~ppolant celle d' 
av 3nt guerre. 

X 
X X 
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L? 5rossc difficulté est do trouv€r l~s paliers pour arriver 
à 11 reduction des heures de trav~il. 

Les succès s'obtiendront en remport~nt des succès partiels, 
en enfo~çant des coins dans le front patronal pour arriver 
à le disloquer. 

C 'Ast pqr une étudo approfondie des situ.:::t io ~1s fE' :!:'ticulièrcs 
qu'on trouvera les objectifs qui mobilisent et qu'on aidera 
e:F':cctivt::mont les milit"'nts d'entreprise. 
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RESOLUTION DU BUREAU POLITIQUE DU P.C.B. 
SUR LE CAS DE LUC SOf:JERHAUSEN. 

En sa séance du vendredi 13 juillet, le Bureau Politique a 
examiné le rapport présenté par la Commission de Contrôle Politique 
sur le comportement adopté par Luc Somerhausen à la Conférence de 
la fédération bruxelloise du 13 juin 1954. 

Il ressort à l•évidence des éléments portés à la connaissance 
de la Commission de Contrôle Politique et du Bureau Politique que, 
nonobstant la légitimité et le bien-fondé de diverses critiques 
formulées par Luc Somerhausen au cours de son intervention, cette 
dernière ast fond1meritclement entachée par le caractère mensonger 
et calomni~tcur de certaines déclarations qui y sont faites. 

Les déclarations mensongères at calomniatrices sont celles 
qui ont trait au comportement des parlementaires communistes au 
cours des incidents 2yant marqué la séance de prestation de ser
ment du prince royal. 

Dans ln relation qu'il donne des faits devant lo conférence 
f F'dérole, Luc Somerhauscn déclcr·e qu'au moment de lo prestation 
de serment seul Lahaut se serait levé et aurait crié "Vive la Ré
publique". Il odmet . comme possible que Georges . Glineur se soit 
aussi agité et ait également crié. 

Par contre, il reproche véhémentement aux autres parlement3i
res une passivité qu'il déclore totale, et présente cette pr~te•.:.. 
due p~ssivité comme une non-exécution volontaire de d~cisions i 
prises collectivement èt comme une manifestation de lacheté. 

Il s'efforce d'authentifier sa version en invoquant sa pr~sence 
dnns l'enceinte parlementaire d'où il a pu voir lui-m~me le dérou
lement des incidents. 

1 

Cette version des f aits présentée par Luc &omorhausen est en 

( 

opposi tien avec celle des parlementaires communistes _: Lnlmar:td, · 
Terfve, Dejnce, Boncnfnnt, G. Glineur, Toilbrd, Boulanger et 

' Henri Glineur. Ceux-ci - individuellement ou collectivement -
1 tant au moment · où les faits se · sont passés <p. 'ou cours de l'' enl quête à laquelle il a été procédé sont unanimes à déclarer : 

-\~ue la première intervention qui devait déchnfner un tumulte 
·ndescriptible fut en réolité le fnit du comarade G. Glineur; . -

- que le groupe des députés comr.mnistes et le groupe .des sénateurs 
comm~qui se trouvo1Gnt s~parés l'un de l'autre ont tous 
dc~porticrpe-coLlect1vemont à l'ection on reprenant les cris de 
"Vive la République 1î. 

,, ___ ----



2.-

. ' Cette version des parloment::iires du Parti es t pour le surpli:i.s 
conf'irmée pcr le j ournalisto du "Drope3u Rouge" qui se trouvant 
à ln tribune de la presse ovnit une vue d'ensemb l e aisée du dé
roulem~nt de ln cérémonie et des incidents qui l'ont marquée. 

Lo version inexacte des incidents rapportée por Luc Somerhau
sen ost-olle le résultat d'une erreur de fait commise de bonne 
foi par 1 1int8ressé ou procède-t-elle au contrnirc d'un dessein 
prémédité ? 

L'attitude adoptée par Somerhous0n tant d.evant lo conf{-rence 
" f'édérale que dev::int la C.C.P. ·ne permet pas d'avoir de douté à 

cet ég3rd. 

Lo relation des incidents qui se sorit dlroulés à la Chambre 
se ploçcit dons le cadre d'une démonstrotion tendant à occumuler 
les preuves de la faiblesse et de l~indignit6 des cadres diri
gennts du PQrti. 

Présont6s comme ils le furant, los f.'.Jits conduisnient inman-
'. qu~blement à faire accuser d'esprit de capitulation et de lâchett 
l@ qu:Jsi totalité d8s membres de la fraction parlementaire et 
d'ctteindre par ce moyen les membres de la direction du Parti 
qui e~ font partie. 

En opposant à lèur prétendue ::ittitude le courage du camora
de Lchaut avec ses cons6quences tragiques, Somerhausen était cer
t::iin tout e~ rejoignant les bruits ignominieux colportés à l'épo
que par les ennemis du Parti, de provoquer dans le coeur des ca
m~rades présents à la conférence un choc sentimental rofon~d~·~~~ 

D'autre port, le fait d'avoir gardé le silence~pendant 
4· ans , de n'avoir, durant cette p6riode , fait connaitre sa pré
tendue indignation à aucune instance régulière du Parti et d'avoir 
choisi pour "libérer sa conscience" les circonstances d'une con
f'érence fédérale dont le climat p3ssio!lllé se prêtait à toutes 
les outrances et à tout0s los calomnies, donnent à croire que 
.lJ on se trouve en prlsencc d 'une ntti tude préméditée destinée 
à jeter le discrédit sur lo direction du Parti at à fgvorsier 
la formation de courants dlsogrfg~teurs. 

Ajoutons à cela que, nonobstant les déclarations formelles 
et unenimes de nos com~rodes parlementaires , nonobstant le tf
moignage du camarade rédacteur au "Dr::ipeau Rouge", Somerh~usen 
a non seulement maintenu int<.grolement sa version des fnits, mais 
a insinu( que nos camnraàes ouroient de propos délibérés invent~ 
une relntion des faits do.stinée à couvrir leur prétendue défail
lance. 

Iout ou plus a -t-il :dmis fin8lement devant la~Commission de 
Contrnle Politique et dans une note écrite du 11 aout qu'il pou
vait avoir f2it erreur sur c0rtains po~nts de détail . 
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Enfin, averti par la Commission de Contrôle Politique 
qu'il lui Gtait loisible de dofendre son point de vue devant le 
Bureau Politique avant quo celui-ci ne statue sur les conclusions 
présent6es par la Commission de Contrc$lo Politïque , Luc Somerhausen 
a déclaré qu'il n'entendait pas fournir des explications à des 
gens qui 8taient pBrties intéressées dons cette affaire. 

Devant l'ensemble de ces 6lémonts, le Bureau Politique con
sidère que le caractère délib6rénent calomnieux des affirmations 
de Luc Somerhousen ne peut être contestl. Il souligne tout l'odieux 
d 1 occusations qui tondent à présenter comrm des lâches et des men
teurs des militonts du Parti dont le courage s'est affirmé à de 
multiples reprises dans des circonst3nces ' 3utrement difficiles. 

Il considère que les agissements de Luc Somerhausen, faits 
en pleine conscience et intervenant à un moment délibérément choi
si par lui, ont eu pour des soin de t i::mter de jeter le trouble dans 
le Parti et de favoris0r le formation de courants de désagrégation. 

C1ost pourquoi, il a décidé à l'unanimité d'exclure Luc 
Somerhausen des rangs du Parti. 

Le Bureau Politique estime de son ddvoir d'attirer l'atten
tion du Parti ·sur la nécessité . 3bsolue de ne pas confondre la 
calomnie et ln critique. 

Autant le développement e.t l 'approfo.ndiss0rœnt constant 
de celle-ci est un él6ment essentiel du bon fonctionnement et de 
ln sant~ politique du Parti - 61Gment dont nous devons chaque 
jour pcrfectior..ner la pratique -, autant la complaisance à l'égard 
de la calomnie doit elle être :traqu6e sans pitié et les calomnia
teurs écartés des rongs du Parti. 

En application d'une décision nntlrieure du Comité Central, 
relotiv0 à l'exclusion et lo publication d'exclusion pour les non 
membres du Comité Central, dlcision en vertu do laquelle le Comit~ 
Central délègue sGs pouvoirs au Bureou Politique, celui-ci a dtci
dé de publier ce qui suit dons la presse : 

" EXCLUSION DE LUC SOMERHAUSE:f-T 
DES RANGS DU l?oC:-E:"-·----

"Le Bureau Politique du PoC.B., en so sc".ance du 13 juillet 
" 1954, oyQnt exrnnin~ le r'.:.lpport pr~sent€ par la Commission 
" de Controle Politique sur le comportement adopté par Luc 
" Somerhausen à la Conférence de lo féd~ration bruxelloise 
" du 13 juin 1954; 

"En conclusion de cet examen , le Bureau Politique à l'unani
" mi t6 a füScidé 1 ' exclusion de l.iuc Sorrierhausen des rangs du 
" Parti 



" 
Il 

Il 
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~pour s 1 être livr~ à la calomnie contre la fraction par
lementaire; 

11 ~ et pour avoir te~t6 de d6sagr6ger le Parti en ayant fait 
11 so. déclaration calomnieuse à un moment bien détermin8 11 

• 

. /;. 
'"' Â 1 t,,tl\/f: 
.'.!V"' f 

' I 

·-·-·-·-· . . . 

-f.~-~ s~~-
~l~& 

. ' 
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RESOLUTION DU BUREAU POLITIQUE DU P . C. B. 

SUR LE CAS DE LUC SO~.ŒRHAUSEN . 

En sÇ.l séance du vendreQ.i 13 juillet, le Bureau Poli tique .a 
examiné le rapport présenté par la Commission de Controle Politique 
sur le comportement adopté par Luc Somerhausen à la Conférence de 
la fédération bruxelloise du 13 juin 1954 . 

Il ressort à l'évidence des éléments portés à la connaissance 
de la Commission de Contrôle Politique ot du Bureau Politique que , 
nonobstant la légitimité et le bien-fondé de diverses critiques 
formulées par Luc Somerhausen au cours de son intervention, cette 
dernière 0st fond~mentalement entachée par le caractère mensonger 
et calomni3tGur de certoines déclarations qui y sont faites . 

Les déclarations mensongères et calomniatrices sont celles 
qui ont trait nu comportement des parlementnires communistes au 
cours des incidents aynnt marqué la séance de prestati on de ser 
ment du prince royal. 

Dons la relotion qu'il donne des foits devant 18 conférence 
f f>déro,le, Luc Somerhausen déclare qu'au moment de la prest ation 
de serment seul Lahaut se serait levé et aurait crié "Vive la Ré 
publique" . Il ndmet comme possible que Georges Glineur se soit 
aussi agité et ait ég1lement crié . 

Par contre, il reproche véhémentement eux gutres parlement3i 
res une passivité qu ' il déclare totale , et présente cett e préte•~ 
due p~ssivité comme une non-2xécution volontsir e de d ~cisions 
prises collectivement et comme une manifestation. de lacheté. 

Il s'efforce d ' authentifier sa version en invoquant sa pr~sence 
dans l ' enceinte parlementaire d'OQ ils pu voir lui -m~me l e dérou
lement dos incidents . 

Cette version des f~its présentée par Luc Somerhausen est en 
opposition avec celle d~s parlementairas comm~istes : Lnl mand, 
Terfve , Dejnce , Bonenfcmt, Go Glint3ur, Tnilb r d , Boul anger et 
Henr i Glineur . Ceux- ci - individuellement ou collectivement -
tant au moment où les faits se sont passés ql. ' au cours de l'' en
quê t e à laquelle il n été procédé sont unanimes à déc l arer : 

- que la première intervention qui devait déchainer un tumulte 
indescriptible fut en réalité 10 foit du c~marade G. Gl ineur; 

- que le groupe des députés comJunistes et le groupe des sénateurs 
communistes qui se trouvaient séparés l ' un de l ' autr e ont tous 
deux participé collectivement à l 1 3ction an reprenant l es cris de 
"Vi ve la République" . 
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Cette version des porlcmentoires du Psrti es t pour le surplus'. 
conÏirmée por l e journaliste du "Drapeau Rouge 11 qui se trouvant 
à lo tribune de la presse avait une vue d'ensemble aisée du dé
roulement de ln cérémonie ot des incidents qui l'ont marquée. 

Lo v ersion inexacte des incidents rapportée par Luc Somerhau
sen est-elle le résultat d'une erreur de fait commise de bonne 
foi par 1 1 intéressé ou proc ède-t-elle au controiro d ·tun dessein 
pré~édité ? 

L'attitude adoptée por Somerhous0n tant devant la conflrence 
fédérale que devant la C.C.P. ne permet pas d'avoir de doute à 
cet égard. 

Lo r elation des incidents qui se sont déroulés à ln Chambre 
se plaçait dons le cadre d'une démonstration t endant à accumuler 
les preuves de la foiblesse et da l'indignité des cadres diri
geants du Parti. 

Pr8sont6s comme ils le furènt, los f~:ü ts conduisaient inman
quablement à faire accuser d'esprit de capitulation et de lâcheté 
l a quasi totalité des membres de le fraction parlementaire et 
d-' atteindre par ce moyen 18s membres de l a direction du Parti 
qui. en font partie. 

En opposant à leur prétendue 3ttitude l e courage du camara
de Lchaut avec ses conséquences tragiques, Somerhausen était cer

-t.'.lin._ tout·· en rejoignant les bruits ignominieux colportés à l 'épo-
que par l es ennemis au Porti, de provoquer dans le coeur des ca-
msrades prlsents à lo conférenc0 un choc sentimental profond. 

='-=--

D'autre port, l e foit d ' avoir gardé l e silenceApendant 
4 ans, de n'avoir, durant cette période, fait connaitre sa pré
tendue indignation à aucune instanc~ régulière du Parti et d'avoir 
choisi pour "libérer sn conscience" l es circonstances d'une con
férence fodérale dont l o climat pJssionn~ se prêtait à toutes 
les outrances et à toutos 1 0s calomnies, donnent à croire que 

- ~ · 1 1 on s e trouve en prlsence d 'une 3ttitude préméditée destinée 
à jeter le discrédit sur lo direction du Parti ~t à fgvorsiar 
lo formation de courants dlsogrég~teurs. 

Ajoutons à cela que, nonobstant l os déclarations formelles 
et unanimes do nos c omJrodds por l ementoires, nonobstant le tf
moignage du camarade rédact8ur ou "Drapeau Rouge", Somerh1:1usen 
a non seulement maintenu int(grglement sa v0rsion des f0its, mais 
a insinuG que nos camor aàes our 0ient de propos délibérés inventé 
une relation des faits dostinéa à couvrir l eur pr-tendue défail
lance. 

ïout au plus a-t-il admis fin8lem0nt dev1:1nt laACommission de 
Contrnle Politique et dans une note écrite du 11 aout qu'il pou
vait avoir fait erreur sur c0rt2ins po~nts de détail. 
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Enfin, averti par la Commission de Contrôle Politique 
qu'il lui Gtait loisible de d6fendre son point de vue devant le 
Bureau Politique avant quo celui-ci ne statue sur les conclusions 
présent6es par la Commission de Contrôla Politique , Luc Somerhausen 
a déclaré qu'il n'entendait pa3 fournir des explications à des 
gens qui étaient parties intéressées dons cette affaire . 

Devant l'enseTible de ces éllmonts, le Bureau Politique con
sidère que le caractère d8lïbéréoent c3lomnieux des nffirmations 
de Luc Somerhousen ne peut être contesté . Il souligne tout l'odieux 
d'accusations qui tendent à présenter comrœ des lâches et des men
teurs des militants du Parti dont le courage s'est affirm~ à de 
multiples reprises dons des circonst8nccs 3utrement difficiles. 

Il considère quo les agissements de Luc Somerhausen, faits 
en pleine conscience et intervenant à un moment délibérément choi
si par lui, ont eu pour dessoin de tenter de jeter le trouble dans 
le Parti et de favoriser la formation de courants de désagrégation . 

C'est pourquoi, il 3 décid6 à l'u113nimité d'exclure Luc 
Somerhausen des rangs du Parti. 

Le Bureau Politique estime de son davoir d'attirer l'atten
tion du Parti sur la nécE:ssi té .;ibsolue de ne pas confondre la 
calomnie et la critique. 

A,utnnt le développement et 1 'approfo.ndiss0rrent constant 
de celle-ci est un él6ment essentiel du bon fonctionnement et de 
ln santC politique du Parti - Gl~ment dont nous devons chaque 
jour pcrfectiouner la pratique -, autant ln complaisance à l'égard 
de la calomnie doit elle être traqué.:; sans pitié et les calomni9-
teurs écartés des rangs du Parti . 

En application d'une décision ont€rieure du Comit~ Central, 
relative à l'exclusion et la publication d'exclusion pour l es non 
membres du Comité Central, d(cision en vertu do laquelle le Comit~ 
Central délègue ses pouvoirs au Bureau Politique, celui-ci a déci
dé de publier ce qui suit dons la press,:, : · 

11 EXCLUSION DE LUC SOI'v13RHAUSEN 
DES RANGS DU l?:cr:B:-·---

"Le Bureau Politique du PoC.B., en so s{ance du 13 juill0t 
" 1 954 , oy~nt examiné le r~pport présont€ par la Commission 
" de Controle Politique sur le comportement adopté par Luc 
" Somerhausen à la Conf6rence de l'.1 féd~ration bruxelloise 
" du 13 juin 1954; 

"En conclusion de cet examen , le Bure'lu Politique à 1 1unani
" mité a d0cidé l'exclusion de Luc Somerhousen des rangs du 
" Porti 



" 
Il 

Il 
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pour s'être livré à lG calomnie contre la Ïrnction· par
lementaire; 

" - et pour nvoir tenté de dlsagr6ger le Porti en ayant Ïait 
" sa dtclnration calomnieuse à un moment bien détermin8 11

• 

• I 

"-· - ~ - " -: 



Bureau PQlit~ue · du 17 juillet 1954 

Pr!sents : Lalmand, Te rfve, Van Hoorick, Herssens, Borremans 1 :Ueconinck 
van den !'3 0001, Vanden Branden, van ·~erkerke , Beel.en• 

bsents : Burnelle, Glineur , oulin , en congê. 

Le cde Lalmand don .e lecture d'une série de lettres reçues au 
~ecrétariat du Parti : 

- l) Lettre de Uejace au sujet de la situation gu théâtre de 
Seraing. 

Une discussion s'engage. 

Van Roorick 

stime qu'il faut donner la possibilité aux cdes du arti de 
Serali-i.g et environs de s'exprimer sur la nécessité de vendre le théâtre. 

Une serie de lettres arrivent déja a ce sujet et il y a beaucoup de 
mécontents. 

Lalmand 

ll ne faut pas s'affoler a cause des lettres qui arrivent. Pour 
le moment il sera difficile d'examiner la situation,qar dertains cdes 
sont en congé. Insiste sur la situation grave du théâtre de Seraing et 
déclare que si on ne le vend pas, il sera saisi. 

Van Hqorick 

Je ne m'oppose pas à la vente de l'immeuble, mais je demarrle 
qu'on consulte les cdes. 

Décision est Qris.e, de demander à Boulanger et Bur elle une note 
sur le théStre. 

van Hoorick et Van den Boom iront sur place pour examiner le 
problème dDns son .ensemble (consultation du P). 

- 2) Lettre de Uejace au sqjet de l'anticlé~icali§me 

Lalmand 
Le problème de l'enseignement du concordat e~ missio.œau Congo sont 
des problèmes dont il faut s'occuper. ropose que De Coninck prenne 
en main la constitution d'une commission composée de Boulanger (pour la 
Libre Pensee) et Burnelle. 

Van den Room 
u CC Lïbàis a soulebé le problème sur la question de l'enseignement. 

Estime qu'il faut étudier au l'Bp~0rt BP le rapport sur l'enseignement, 
et dem nde qu'on invite Libois a cette discussion. 



~. 

Van Hoorick 

Si on tient com te des articles parus dans la presse, on voit que le ~SC 
veut se lancer dans une guerre contre l'enseignement officiel. Bous savons 
combien une telle guerre passionne les gens. Dès lors, nous de ons nous 
préoccuper de ce problème et voir quelle est la tactique à employer. 
Ne pas so~sestimer dans cette question la possibilité de rapproche~ent 
avec les socialistes. 

Le BP décide de cortfier le travail (à :a suite de la lettre de uejace) a 
une com~ission composée de Ueconinck, ~oulanser et Burnelle. 

- 3) 11 Juil:J&:L 

Van HQQrick 

egrette que la RV s'est bornée a publier un cliché relatif a la question. 

Van .oe &kerke 

st d'accord avec la remarque, mais avoue ne pas voir clair dans ce problème 
et surtout depuis là publication de notre râpport sur la q ·estion nationale. 
Ne sait pas exactement quelle est la position du Parti sur les problèmes 
flamands et bien entendu, cela se reflète dans notre presse fla a de. 

Demande qu n examine la question d'une façon plus poussée afin d'y voir 
clair. 

ka lm and 

Pense que ce problème est clair. •Tous nous som es prononc s sur une série 
de points : bilinguisme , frontières linguistiques , referendum. ~st 
toutefois d'a~cord de revoir le prob~ème. 

Borremans 

Il est clair que le probmème de l' seigbe:ient va prendre une grosse im
portance. Il est clair aussi qu'il n'y a pas unit de vue sur ce problème 
dans le P. D ~ande qu'on fasse un rapport p cis sur le pro ème de l' 
~nseig~emant, afin qu'on ait une position précise pour le Congrès. D'accord 
avec le développement de Lalmand sur le bilinguisme, mais quant aux 
frontières li~uistiques croit ~ue c'est une erreur et que ce n'est pas 
une position marxiste. 

Van de.q Boom 

repose de réunir les càes nseignants pour leur demander un rapport 
et l'exa iner ensuite au BP· 

Terfv~ D'accord avec cette proposition, mais il faut se limiter a 1' 
essentiel de ce problème pour l(étudier au BP. 

Décision -Van den Boom responsable de la commission composée de 
Libois, Klutz, Kriek, :oel, wichielsen, ~lsa Braem, uerlo 
·1·honnard, Dejace. 

~i - Van M0 erkerke , Herssens B~rnelle, prép~- ront un rapport 
sur les frontières li uistiques. 



La lm and 

~. 

- 4) J..,ettre de Bailly au sujet des voyages en Yougoslavie et 
a tic les dans " Le Peuple ". 

Pense qu'il faut reviser la décision antérieure au sujet des voyages en 
Youg •• e croit ,~s qu'il faille s'abstenir dans tous les cas d'aller en 
Yougosl. 

Van d.e_n Boom 

Il f'aut écrire quelque chose dans notre presse. l~ons nous sommes tus 
~n~ jusqu'a présent. repose qu'on essaie d'interviewer un travailler 
socialiste retour de Yougoslavie. appelle que nous n'avons pas pr noncé 
une interdiction pour tous les cdes d'aller dans ce pays. Les cdes p.e. 
désignés par leur syndicat , doivent y aller. 

Terfve_ 

Il ne serait pas mauvais de faire qq papiers dans la presse, mais des 
articles idéologiques sur la Y0 ug. 

uaht. au problème de s'y rendre , estime que dans cette question les 
partis frères ont sans doute une position à cet égard et propose qu'on 
les· consulte avant de se prononcer définitivement. 

3Qrrem~ns et Decpninck d'accord avec cette proposition 

L~lmanè D'accord. avec cette proposition, mais au moment où nous consul
terons nos amis, il faut leur donner notre avis sur la question. 

Décision est prise de charger Van den Boom de consulter la •• 
Van 0 erkerke :ré pondra à Bailly et 

essaiera a' interviewer un travailleur rentré de 
Yougoslavie . 

- 5 ) anifestation Juiien Lahaut 

Beelen donne au BP certaines indicat~ons sur l'organisation p~r la féa. 
de Liége de cette commémoration. On s'oriente vers l'impression d 'u e grande 
et belle a!'fiche. Commémoration digne, en comméoorant en même temps les 
compagnons âe lutte de Lahaut. 

81mand propose que les cdes qui se rendront a ~iége pour le théâtre 
de Seraing, s'occupent également de la préparation de la commémoration 
et que l'on discute les détails ensuite au BP. 

LJécision est prise.dès a présent d'inviter les e~bres du CC , du BP 
qui sont libres ainsi que des déla ations fédérales. 

Orateurs : L J.m.and - Burnelle - Van den Boom (salut des travailleurs fl). 

- 6) as Glin.eur Henri 

Herssens - Moulin et Beelen discuteront à nouveau - la question avec 
H. Glineur. 

- 7) as De B~e 

Proposition est faite par Van den Boom de deman er a la cvm. des 3 
de réexaminer à nouveau.,le cas a la lumière de contacts avec la CCP et 
la réa. d' nvers. Van :oerkerke x2r&Xx~~~ désigné pour discuter avec 
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Commis si on 

- ) Snouête sur Brabant auon 

Lalman9. 

Cette o emande d 'enqqête est du ressort de la Corm'iission des Cadres. Si nous 
ne rènv~y~n pas cette enquête a ~a comrnission,.no~s ne noüs conformons pas 
aux décisions du CC. Ne pas constituer une commission sp ciale du rabant. 

Eorremans 

Je ne crois pas que le cde Lalmand ait raison. Il s'~t là d'urie enquete 
~ur les agissements du cde Borremans. Dès lors c'est une question gui doit 
etre tra · t e par la CCP. P.as dut out d'accord qu "il y ait une commission 
du rabant. stime que les cdes ui ont fait le rapport sur le Btabant allon 
n'avaient pas le droit de donrer leur avis avant que l'enquête ne soit faite 
sur la question. Le cde Duchateau pouvait demander qu'on réexamine l'affaire 
ais n'avait aucun droit de faire ce document avant que l'enquête ne soit 

ouverte. Demande que la cce voit cette question aussi. 

Terfve La Commissionn:les Cadfes 
serie de problèmes mais aussi de 
la dem·ande d' enuqûete du Brabant 
Cadres. 

doit s'occuper de la recevabilité d'une 
la mutation des Cadres • Par conséquent, 
est manifestement du ressort de la Com. des 

Lalmand Je ne me prononce pas quant à la f onne et au contenu de la note du 
Brab nt. ais je mets en garde le cde Borremans quane il dit que les cdes 
n'avaient aucun droit de remettre cette affaire sur le tapis. 

Décisions Cette demande d'e ~te sera transmise à la Com. des cadres 

Le point sur le film électoral n'est pas discuté. ~e cde 
Laimand vœrra les intére sés en présence de Dachet. 

- 9) Discussion de la note Terfve SPtf répartitiQD des tâches des 
membres du B P 

Hers sens 
D'ace ord avec la no-::.e et son orientation génerale. Ce document tend a donner 
des responsabilités plus politiques aux membres du BP et à g~~ augmenter 
le nombre de c arades portant des responsabilités politiques. Elle tend a 
fournir aux enbres du BP le temps pour faire des liaisohs diverses avec 
la base. 
Une remaraue c epl!nèant : sur le secteur d 'Organisation . Van Boorick sera-t-il 
capable aravoir seul les liaisons avec les restant des fédés ? D'autre part, 
la proposition d'avoir un nouveau cadre permanent caore -t-elle avec les 
décisions prioes . Secteur syndical : pense qu'il faut intéresser d'autres cdes a ce problème 
et propose une commission syndicale . 

Lalmand 
D'accord avec ce que dit la note quan~ aux réunions.du BP. Pens~ que,la . 
présence au BP de plusieurs SP(comme cdes devant faire un travai} op:rat~f>~ 
n'est pas une bonne solution. Car nous plaçons ces cdes gevant 1 obligation 
de fournir un travail au BP mais au détriment de leurs fedés . Ne devons 
pas confier le travail de délégua du CC qu'éux seuls me2bres du EP . Se 



) s. 
Lslmand (suite se garder de faire à nouveau une distinction entre membres 
du BP et membres du cc. entre pe1manents et non pennanents. 

ecteur A.P· D'accord de confier uniouement le secteur oresse a un cde 
discuter au ·cc. ... ... - · 

ecteur syhâical N'est pas d'accord d'ass.imer. le contrôle de ce secteur La 
question sera discuté au CC • 

Organisations de iasse Pas enthousiasmé de la proposition faite. Le contact 
entre dirigeants des org. de masse et membres du BP est souhaitable, plus 
enco~e.que le contact entre ~embres du BP et SP fédéraux, en raison même 
du m1l1eux d ns lequel travaillent les cdes des org. de masse/ ~st â 'aYis 
de ma in tenir le système actuel et demande à garder le contrple des secteurs 
qu'il a eus jusqu'à présent. 
ttire l'attention sur les autres org. de masse et surtout ~utuelles. 

Secrétaria;t. considère que 5 membres au Secr. c'est excessif. iaxacae:iràxµr.œx 
:iux102tit.ax&nxùlî.~il surtout si nous t.enons compte du rôle de cet organisme. 
D'accord pour les petits collectifs. 

De oninct 

Ne voit pas comment Van Hoorick fera la liaison avec les reste des fédéra
tions, sur nous suivons la note de Terfve. 

Fer.se aussi qu'il faut tendre la liaison aux membres du cc. 
D'accord peur les peti~s collectifs. 

Van den Boom 

Note Te.rfve exvellente idée, car permet lad iscussion sur fonctionnement BP. 
Il faut arriver à. limiter le temps de parole au BP, mais à comition que 
soient remplies les conditions do.nl'lées dans la note. 
élégués du vC : ne pas fausser la notion dobnée au CC. D'aitre part est 

inquiet sur le système proposé, car Bureau d'Organisation deviendra un colège 
et très rapidement un organisme de direction du P. Enjirainer les manbres 
du CC ~ faire le travail des délégués du cc. 
D'accord sur propositions en ce qui concerne la presse, mais discussion 
~iandra au CC. 

Secrétariat Le nombre de 5 est excessif. r1~ter a 3 plus un adjoint, en 
cas de maladie ou d' bsence d'un des secrétaires. 

VAN HOORICK 

D'accord avec les idées de 'llerf've en géneral. Ne pas prendre mesu_e en ce qui 
concerne temps de parole au BP mais les cdes devraient mieux préparer les 
séances. 
Presse d 1 3ccord pour confier ce secteur à un seul cde. mais soumettre au cc. 
Sect.eur organisation_ Pas moyen que ran Hoorick seul et les 3 membres 
contrôlent l'ensemble du P. Il y a une décision du CC à ce sujet, il faut la 
respecter. oit un avantage dans la proposit~on d'adjoindre un permanent a 
l'Org. car cela permettra de répartir les tâches qui lui mncom~errt et qui du 
point de vue administratif augmentent de plus en plus. Cela lui permettra éga
lement de se dép acer plus souvent. P~rtisans de maintenir Beelen jus'qu'au. 
Congrès. Mais si Beelen et Bur elle viennent é.U Centre , se posera la question 
de Liége. 



Org, de masse. b 

se rallie aux propositions Lalmand. 

Bee!en 

D'accord avec propmsitions de Terfve. 
Organisation : dans ce secteur une grande souplesse est nécessaire. Le 
travail du délégué du CC est important. 
Liége Propose Dejace comme SP, car l'unité de la fédération se fera autour 
de Uejace mais pas encore autour de Beelen. 

Borremans. 

D'accord avpc Ie partie de la note. Insiste sur la nécessité de donner aux 
membres du BP le temps de remplir leurs tâches. LJ'après les calculs faits, 
il ne lui r~stent que 3 jours pour sa féd, Dans ces conditions c'est aller 
au devant a 'une a~.renture et c'est fermer les iyeux que de ne pas voir la 
situation telle qu'elle se pose. 
Précise , en réponse au cde Lalmand la raison pour laquelle il est intervenu 
au CC en ce qui concerne la participation au ecrétariat, mais propose de 
ne pas y assister a présent. 

Organisation 
Il faut maintenir la décision prise d'élargir les liaisons aux membres 
du CC, Ne oas commettre les erreurs déjà,commises, prendre des dispositions 
pour décentralisation max:iimum. 

Org, de masse 

D'accord avec propositions Terfve. Toutefois, trouver une solution intermé
diaire. Désigner un cde du BP qui puisse donner des conseils aux responsables 
des org. de masse lorsqu'il y a nécessité. 
Demande qu'on considère sa t§che ~KX:i:KIXlim:.t principale actuellement, 
SP de la f4dér&tion et prie d'en tenir compte pour les travaux du BP . 

Terfve 

Se passe le phénomène auquel je m'attendais. l'eus d'accord pour la Ie partie 
de la note; mais tout de même, pour fa ire son travail - et si on veut se 
tenir au courant de la situation - il faut limiter les tâches aux menbres 
du B.P. 

Secteur organisation : d'accord pour donner plus grande responsabilité aux 
membres du cc, r.iais c'est au secteur org. qu'actuellanent il féUt faire le 
plus grand travail et Van Hoorick seul ne peut le faire. Pour la préparation 
du Congrès, 4 cdes c'est pd>JW le moment une nécess té minimum. 
Rôle du délégu~ du CC c'est aider 1es fédérations à surmonter leurs difficul
tés1 car si les dirigeants féd rawc sont devant des difficultés, c'est au 
délegué du cc de se pencher, avec la directionféderale sur les problemes 
sinon il n'a pas a assurer le contact . 
Organisations de masse; trouve su'il y a une position contradictoire chez 
certains memb~es du CC : d'un coté on dit que les membres du CC doivent être 
mis devant leurs responsabilités et qu'il faut leur donner un travail respon
sable, d'autre côté, les membres du CC qui dirigent avec leur collectif 
une org. de masse, doivent être contrôlés par les membres du BP. Lorsqu'un 
membre du BP contrôle ces cdes, qu'on le veuille ou non, ils apparaissent 
comme exécutants et non comme responsables. 
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L~lmand dit que cela ne lui prênd pas beaucoup de temps, mais pour une 
serie d'endroits les contacts sont plus fréguents et la participation du 
membre du BP à ce travail, vient s'ajouter a d'autres tâches. Estime qu'on 
peut, lorsgue la situation le demande, renforcer à un moment donné, un 
secteur qui pour diverses raisons s'affaiblit. 
aintient sa position de laisser aux dirigeants des org. de masse leur 

resoonsabilité et donner ainsi aux. meCTbres du BP la possibilité d'accomplir 
leurs tâches opératives de direction. 
lous ne ferons pas un :f.lllS bon travail de direction, si nous ne prenohs pas 
les ~esures p0ur b~en remplir ces tâches. Nous irons à une accentuation 
du divorce entre le Parti et sa direction. 

Lalmand Pe::"'siste & croire que les contacts entre responsables des org. de 
masses et membres du BP sont néce nsaires. 
Consid 0re d'ailleurs que c'est un leurre des 'imaginer que ces méthodes 
vont nous faire gagner du temps. De toute façon,- les contacts entre membres 
du BP et org. de masse ne doit pas être un contrôle tatillon, mais bien 
plutôt un conseil. 
Secteur organisation: la proposition de mettre à l'appareil central 2 
nouveaux permanents ne cadre oas avec les décisions antérieures. Si l'on 
passe outre, pense qu'il vaut.mieux renforcer alors l'app eil administra
tif. lettre aussi les membres du CC au travail, sinon nous retomberons dans 
les mêmes erreurs, c.à.a. BP fait le travail et le CC arbitre le match. 1 
est faux. de partir de la conception que seuls les embres du BP peuvent 
aider les féd. 
Pense qu'il y a moyen de sortir de l'impasse : 
1 Il f ut d'abord voir que la présence au BP de nombreux cde qui ont d' 
autres tâches, ce sont de poids morts : un SP peut difficilel.eltlent entrer 
en ligne de compte co~ e faisant un travail opératif i 

)il faut rompre avec la conception que pour le travail opératif à l'échelon 
national seuls rentrent en ligne de compte les membres du BP. lous avons de 
difficult s d'associer au travail les membres du cc, mais si nous ne le fai
sons pas, nous ne marcherons pas de l'avant. ous ne pouvons pas avec les 
seuls pennane.1.1ts résoudre les difficultés 

Propose :-de maintenir les membres du CC et BP pour toutes les liaisons 
avec les féd. jusqu'au Congrès 

- que le partie adminustrative du travail se fasse entJ.e 

- désigner pour 4 mois un permanent supplémenta~re 

P est a' accord-sur la premi"re paeti~ dur apport 

- sur propositions de Lalmand 

eelen adjoint à 1 '0rganisation 

Pour 1a question Syndicale : a~tendre le CC. 

cdes 

Pour contrôle des·responsables des org. de masse : consulter les 
intéresses avant de prendre une ô écision définitive . 

BP decide de retarder les CC sur la question syndicale et celle de la 
presse. 
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Présents : Laloana, Van Hoorick, Borremans, Herssens, De Coninck, vanden 
randen, Van . oerkerke. 

bsents : Burne:hle - Beelen - Terf've - G .. Glineur (congé) 

Présidence : Van loer~erke. 

oulin (congé) 

I. - Préparation des travaux du .c sur la guestion syndicale• 

V and en Boom critique le questionnaire adressé aux org nisajdons du Parti. Ce 
questionnaire aurait au être remplacé par un documer.:t plus étoffé 
donnant ; labase l'avis de la direction du P. sur les problèmes soule
vés. 

talmand Cel reviDndrait a reprendre la vieille méthode et en fait a ne pas 
consulter la base. On lui donnerait la po5ition dè la direction du • 
donc la li~ne du P. sur la question syndicale. Ce priocedé impliquerait 
donc une discussion au CC au pr alable 1 discussion qui se ferait sans 
avoir sollicité l'avis de la base. Or il faut consulter la base sur 
le problème syndical. 

VD Boom 11 n'est pas question en effet de ne pa consulter la base mais on 
ne doit pas lui poser qes questions sans lui donner tous les éléments. 
On çeut. bien poser des questions en disant " et voila ce que nous 
pensons. " 

Van Hoorick l'impression que le document-questiormaire envoyé , al~ait 
rendre la discussion difficile. uand on demande l'avis de la base on 
peut lui demander en fonction d'une critique d'une posi. tion. ctuelle
ment le P. revoit la ligne. On peut donner à la base une opirion en 
répondant aux questions posées, en marquant une position (l'ancienne 
ligne) etc. demandant à la base de la critiquee. 

Van ~oerkerke 

Lalmand 

Pense que la méthode du questionnaire est bonne, quitte à revoir 
les ques·i:.ions. 

insiste de nouveau sur la n cessité d'associer la base a l'élaboration 
ae la ligne du P• uand la base a une vie politique normale, perma
nente, le sommet est en permanence renfon!e. des discussions de la 
base et oeut à tout moment déterminer ses positions. uand aux ques
tions posées par le document, elles touQhent a un aspect essentiel 
du µ-oblème. On ne demande pas à tout lem nde de r pondr€ a toutes. 
iais si l'on ne pose pas de questions, on court le risque de voir 
les débats s'éterniser dans le vague. 

D" !SION 

l) sur proposition de LaJmand, le BP décide de mettre à l'ordre du 
jour d'une pr.ochaine réunion, les méthodes Q utiliser pour co1sulter 
la base du P en notant que pour le débat sur la question syndicale, 
il est en fait trop tard, les questionnaires étant déja distribué~s. 

2) ur proposition de VD Boom, il est décidé de charger .la section d' 
Organisation de mettre au .POint la participation des me:1bres de la 
direction du P aux r unions de base sur la question syndicale. 



II. - Le Congrès de la FQTB 
., ...... 

van den Boom :r!ignale que la GTB a fixé son prochain Con..:; ès national au 
mois d'octobre en l'axant surtout sur les problèmes ~conomiaues avec 
thèses de Renard à l'avant plan. ~ 
Il conviendrait donc de p:-éparer une refutation de ces thèses et poser 
le problème de la participation de la base à la préparation du Congrès. 
Pour 6ela, il faudrait préparer un document critiquant les positions de 
Renard, me·ttant en avant les divergences soulevées par ces positions au 
sein de 13 direction FGTB et poussées aux réunions de base. Il faudrait 
aussi donner un programme, notre progra .. :ie · c ono. ique. La com. éc on. du P 
pourrait y travailler. 

Lalmand : La com. Econ. prépare actuellement un travail pour le Congrès . Cela 
peut servir. 

Van Hoorick : 11 ne faudrait pas mettre u centre de la préparation du Co1grès 
la polémique avec Renard, mais bien mettre l'accent sur les luttes reven
dicatives. 

L9lmand : u'accord mais la classe ouvriè:bé a sa part de responsabilités dans 
l'orientation économique du pays et c'est juste. lors il ~aut l'aider 
dans ce domaine. lle ne comprendrait pas d'ailleurs que nous écartions 
sans plus ces problèmes. ~e travail en cours de la corn. écon. a précisément 
pèur but d'élaborer ce plan " pour la rénovation de notre économie nationa
le. 

D"SCISJONS 

1). Pour essayer d'attirer l'attention du P sur l'importance du Congrès 
et de sa préparation, la proposition àe VD Boom d'envoyer le prochain 
n° de l' OU aux org. de base du P. avec une note explicative est adoptée 
VDB est c harg de l'exécution. 

8) Utilisation du travail de la Corn. Econ. cord du BP 

3) ~roposition de Van Hoorick de faire en septembre - début oct. une éditio 
spéc iala de l' OU avec appui P - .. ~aoptée. 

III. - Problèmes P,P, 

Borreman.g voudrait que le BP examine au plœ tôt les problèmes posés, mais 
croit préférable d'attendre le reto~r de Burnelle et G. Glineur directement 
intéressés aux questions posées. En attendant, on peut poursuivre au tra
vers de la pré?aration des journées de septembre le travail unitaire. 

qye 
VD Boo_gi._ demande des pr@cisions. Il f audra~t ~viter/des préparatoires so~ent 

tenues s3ns indications. Il faut aussi discuter l'enseable du travail 
P.P. et resistants et éviter de répéter certaines maladresses. 

Van Hoorick La commission de coordination devrait éditer un appel pour l' 
unité , a~in que des contacts établis a la tête soient connus et appuyés 
par ia base. 

13orremans : Untel appel serait utile et on peut certes proposer qu'un projet 
en soit mis au point. 
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IV. - Cas ~arinette Laurent 

V9n Hoorick : ra~pelle que les membres du BP ont été saisis d'une iettre de 
r. Laurent demandant révision de son cas et de la sanction pr..:.se contre 
e~le. l....ette demande avait été tenue en suspens jusqu'a précisions des 
taches de a Commission des Cadres. O~ les cas où il v a une sanction 
~chappe11t à sa compétence. 11 propose donc de renvoyer le cas • Laurent 
a la CC./ 

ècision : BP d'accord avec cette proposition. et décide de renvoyer ce 
c as a la r, CP • 

V.- rqje~ de calendrier du BP et du CÇ 

Van Hoorick : présente le projet de calendrier et motive les modifications 
qu'il contient par rapport aux pr"cisions précédentes. 

Herssens : repose que le CC àes 10 et 11 sept. fixe l'ordre du jo r du 
t:0ngrès . 

VD Boom : propose 

Bo 'remans : 'stime 
ce qui rendra 

de remettre le Congrès au 9 ;. 1 d cer;ibre. 
~e: 

que/toute le dernier CC est trop rappr'oché 
difficile la discussion dans le Parti. 

du Congrès 

altnand : souligDe que le délâi de remise doit être ~e plus court possible . 
Trois semaines est toutefois un minimum si l'on veut aue toutes _es 
questions restent à examiner puissent l'être. Le projêt prévoit o se aine 
pour la discussion. ün pourrait en effet publier les thèses dans le DR 
dès le mercredi qui sumvre le dernière session du Cc . 

Déc isi?ns 

1) Re~isP. du Congrès aux 9 & 1 décembre. 

2) pprobati0n de l{ordre du jour proposé pour le BP étant entendu 0 ue 
celui-ci en t erminera avec la discussion des thèses le 18 septe bre" 

3) La discussion du " Plan de rénovation éconoœ.ique " sera jo:i~te a 
celles des thèses 

4) Les thèses seront publiées dans le :::m dès le .ercredi suivant le CC 
qui les aura mises au point. 

VI. - Situation dans la fédération bruxelloi§e. 

Borremans introduit brièvement la discussion sur la note rédigee par 
Herssens et Borremans donnant vrocès-verbal d'une discussion entre les 
membres du CC ayant participê a 1 conf. de Bruxelles . 

L lmand : Donne des précisions sur la situation de Borremans au secrétariat 
fèd'r~l. e maintien de Borremans au secr. pol. de Bruxelles ne serait~il 
pas préjudiciaole a tout le monde ~ Il ressort des derniers évènements 
que 3orremans doit rester, mais qu'il est nécessaire de lui accorder 
une période âe repos suppl mentaire pour raisoh de santé. 1,.ais at~e- tion, 
il est ce~tain que si un début de redressement ne s'op re pas rapidement 
à 1 3 féd., la situation de Borremans sera plus difficile. Il y a donc 
danser de nro~or.ger trop longtemps le repos de Borremans car la situa-
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tion ae la .tederatioh pourrait s'a6gr ver. 

Borremans : co~~ir:ne que physiquement, il est incapable q'assur r actuelle
~e~t la ~ll"ect 'on politique de la f d. Il propose âe limiter son congé 
a .0 se· a1!1.es. Le B.F. est d 'accord. 

Van den Boom : arque son a·saccord avec les concl sio~s de la note concer
nant la réunion des membres du CC bruxellois. 

a) Des chooes essentielles ne sont pas reprises. On y f it de la critique 
et autocritique dans le vide. On aur.ait du préciser les conditions 
particuli0res à Bruxelles (situation de la cap.tale - compos"tion 
de la population - compas. sociale du P~rti - importance attach8e 
par ennemi de classe) 

b) On aurait du souligner comment on a accumulé les erreurs sans en 
tir r d~s conclusions . C'est tTop facile de dire "que nous ne 
connaissons pas la situation " r:-ous la connaissons . n le niant on 
fait dévier la discussion , on maintient une mauvaise situation et 
l"on fa1pute à: B 0 rremans des respo. sabilités qui ne luis sont pas 
persormelles. 

c) La manière dont le c se tire a' affaire et a te ance a c harger 
exag rem ent le secr . féd. n'est pas admissible. 

d) La formule utilisee " l ' engagement des me:nbres du CC " n'est pas 
bon e . On ne dit rien de l'attitude de elecom p. e .. Il rappelle les 
interventions et particulierement la sienne à la Conf. fédérale. 

e) on fait bon march da .s la note des calomnies et des calomni teurs 
qui ont fait dévier la discussion, discrédité la direction du P . et 
empêch la recherc.e et l'examen des perspectives . 

Van den Boom critique aussi les cooptations telles qu.'elles se sont faites 
u CF de Bruxelles • ...,t si l ' on voulait " prolétariser " par la la C.·, -0n 

n'y a pas réussi. 

l;a2.mand critique aussi la note . Elle donne l' :impression d'une r ... signation 
a se cantonn~r dans des positions défensives . Il semble q e l'on ait 
oublié qu'il. y a des choses que l'on ne peut admettre dans aucun cas dans 
un PC . 

Au p. vis du CF sur la fa~on dont les dél gués ont éte désignés . Cet 
avis n'est pAs exact . P1usieurs cdes qui son venus là. J y sont venus sans 
avoir été élus . Du côt de la Santé Publique p , e . il n y a p s eu de 
réunion . 

Au p. 3: Int9rve1tions douteuses? Interventions positives . ue veut-on 
d!re pur là ? Toutee les critiques faitls de bonne foi sont positives . 
Seules les c lo~~jes sont négatives . 

Au p . On n'a pas le co ~age ae mix dire que si lac nf , ~~a . dans 
son assemblée a t positive; malgré ses outrances , elle a eu des aspects 
hég tifs et très dangereux . ux types se sont comportés consciemment . 
comme des désagrégateurs et des provocateurs . '.Et l ' on est encore en train 
a ce sujet de discuter " des droits des membres du ar-.:.i ". Le contenu 
politique de ces interventions ne préoccupe personne. 
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Lalmand (suite} 

n demande au BP a 'a prouver 1 'autocritique de Lorremans, or il s'agit 
de la co1 stat t .:.on d'un c. tat physique défie ient, ce n 1 est pas cela de 
critique. 

Plus loin encore on cite parmi les motifs ~ui auraient dû amener le BP 
a envoyer unè a é ~gation c la Conf. féd. a J le niveau de la discussion 
particuli~rement élevé , b) ~a ~enaance L exaGérer ) c) les visées sp~ciales 
de la police. Il y a contrae1ct1ons entre le a) et les autres pdi s. 

Certes, on aurait pu être alertés : certains documents oui nous etaient 
perve1us avant la conf. féd. permettaient de pr voir les inêiCents et l' 
orientation gcnérale. 

La note. souligne que le " BP a eu tort de mettre en ô oute la désignation 
des ~ elegues ", -etc. LaJmand rappelle le passage de son i."tervention sur 
la critiqu~ et le dro.:.t de critique. 
Dans 1 note, o.!1 d clare cependant que "Lalmand aurait donne l'impression 
que le B repoussait la critique saine. " 
près avo~r relu e pas age sur la Kltit±~ desi n'tion des déléGues, 

Lalmand rejette l'interprétation donnée de ce point par le document . Il 
rappelle également la discussion sur la " question de confiance ", comment 
il a été érnené a dire aux cdes qu'ils evaient être clairs et ne pas hésiter 
s'ils n'avaient pas confiance dans la direction du P. à le dir~ clairement. 

Herssens : ouli~ne d'abord que la procedure adopt_e pour cette af:faire 
a été mauvaise. Il note ensuite deux faits : 

a) Les const~t~tions, reprises ici dans la note sont les avis de la majo
rité de la com.issioc du CC (exc. Van den Boom et Beelen) 

b) Il y a diver ences s'rieuses entre les me1bres du CC de Bruxelles sur la 
plupart des questions, sauf sur les 3 points suivants : 

~} BP 3ur~it du être présent d~s le début 
_) Les cd~s du BP ont eu tort de . ett e én 

de la conf'érence 
dou e la ~~x~ composi-., 

tion de la cohférence 
3) La question ~e confiance té posée~de façon ~c;::p trop brut le • 

Herssens estiCleq u'il faut rapidement regrouper les cdes du CC et milita~ts 
de ruxelles autour de la ligne du cc , leur préciser celle-ci et leur 
montrer comment ils doivent agir ensemble popr la a éfendre . 
Les cèÊ?s deman ~e.:it aussi que l'or .. revoit' la politiql',e àe la d,.irection du P 
a l' egard ae la féd. de Bruxelles . :·ous avons comme devoir de faire une 
autocritique en ce domaine et d 'aider le CF à sortir de la situation 
actuelle difficile. Herssens marque son accord avec les rem rques concernant 
l'oubli de Beele.!1 et de ~lecom dans les critiaues des attitudes des membres 
du CC à la co~~. fédérale. · 

Borremans : I1 ne faut pas isoler la dernière note des autres documents. 
J'ai accepté les responsab ilit s personnelles qui sont lourdes et 
je suis convaincu que .la public~tion des documen~s.a,fnit du ?ien. 
Je crois que le B. doit reconnaitre sa responsab1l1te collective 
dans diverses questions. 
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Dans la conception de la direction fédérale. 0 us n'a · ons pas 
caché ls situation de la féd. nous la connaissions mais nous nous 
trompions sur 1 'atmosphère qui y r gnait. 

b) la situJtion n'a pas été ignorée ou cachée p e le C.E. au moment 
où Borremsns est arrivé et dans la suite (remplacement ispy) Le BP 
doit de s'expliquer 

c) Confj_axe : je suis parti du fait que la con.f"atnce n'existait pas 
et ainsi n'ai pas réagi immédiatenent sur l'incident ,01erhausen. 

~stime que les appréciations données par Lulmand au le àmain des premières 
journées de la conf. contenaient des er1~urs (confiance - i~présentation 
de la base) Je suis allé défen re ces positions approuvée s par le BP au 
CF et cela a rendu la tache plus difficile. 
Borremans conclu en estimant que le B doit des exp~ications au CF. 

De Coninck -os erreurs ont permis aux conditions objectives de s'aggraver, 
elles ont fourni aux calomniateurs un terrainfàvorable à leurs manoeuvres. 
Si celles-cd ont pu se dérouler comme elles l'ont fait, ce n'est pas tant 
dû au fait qùe les cdes du CC pr sents n'ont pas r ggi ou'aux erreurs 
c om':iise s ultét:'ieurement. ... 
C'est en mettant l'accent sur ces erreurs, en s'attaquant E} leurs causes 
qu'on facilitera le regroupement et qu'on coupera l'arbre sous le pied 
des calomniateurs. 

V;in Hooric~ précise les points qui devraient être' repris dans notre adressée 
aux cdes du CF et cc . 

b
a) souligner l'effort d'autocritique du CF 

) dire que le CF a raison de noter qu'il ne faut pas dissocier les fautes 
du CF et CC 

c) reconna~tre que l'on n'a pas tenu suffisa~ment compte des conditions 
des conditions particulières a Bruxelles 

d) reconnaitrç que le BP a des responsab ilit és dans la composition de la 
direction de la féd . de ruxelles 

e) le BP a eu tort de ne pas envoyer une délégation à la conf rence . Cette 
faute rejoint celle du CF qui n'a p3s 'VOulu voir la situation et le 
reconnait . 

f) La représentation à la conférence - Lalman:l a raison. -ais le dire au 
moment où il y a des violentes critiques peut donner l ' impression 
que l'on conteste les criti~ues fonnulées 

~) il faut souligner que le dé.i.aut essentiel est le manque de erspectives 
8

) en ce qui concerne la conférence, il ne falla·t pas faire le thème 
eentral de ce d bat. 

i) insister en fin sur le caractère positif de ~a conférence en dépit 
de ses aspects dangereux . 

van den Boom : met en g rde contre l'entretien de la " légende des redresseurs 
liégeois " co ·- e le rapport Bertrand a tendance a la présen~er . La .note 
Herssens parle de l'attitude des membres du CC et du Pi mais ne dit :pJDl 
rien de la position défendue par Beelen selon laquelle es e -bres du CC 

e sont tenus par aucune décision du CC . . . , . 
Beelen a aussi reconnu qu ' il n'auaait pas du,1nterven1r a la confe:ence . 
Pounquoi n'en parle-t-om. pas dans la note ? ême remarque en ce qui 
conëerne Relecom . Il es pourtant apparu à la conf. (applaudissements, . 
concliliabules , propositions de c~runission sur le cas Delogne) Pourquoi 



r. 
ne parle-t-on pas ce ette atmosphère ~ Ne croyez vous pas qu'il y a 
la un début de travail fractionnel au CC et à la féd. de Bruxelles ? 
Les calonniateurs • Il ne faut pas tomber dans leur pièc:e mais on ne peut 
les laisser faire sans reagir. c Ne pensez-vous pas que c'est le moment de eonner l'alarme aupr~s des 
membres du CC de Brux.elles et de leur è ire " .~u travail " t Ecartons 
la calomnie pour permettre au Parti de continuer sainement la discussion 
et d'avancer. Je regrette que eelen ne soit pas ici, car lui est d 'avis 
~u'il faut laisser aller tout, y compris les calomnies. 

ue faire ? Une lettre à la fed. de Bru:elles. Pas une lettre " ea culpa " 
mais une lettre p&litique qui aiàe les cdes. Il faut leur faire voir les 
problèmes qui se posent devant eux. P~connaîtreçµe nous avons co~~is des 
erreurs, mais faire l'autocritique de telle sorte que les resportsabilités 
du Ct ne disparaissent pas. 
l

11
et enfin certains cè.es en garde contre " l'excès de souplesse " qu'ils 

préconisent. 

Van den ~ranèen 
Constate <j.u' il y a actuelJe ment dans le P· des choses qui doivent 
attirer 1 attention. Beelen a une attitude qui,en certa~nes occasions , 
aide, mais qui est aussi assez " curieuse " a d'autres (il faut secouitr 
les vieux) Parm1 certains ·intellectuels, aussi des attitudes assez dangereuses~ Ceux d' \nvers p.e. sont mis au courant des évènements bruxellois 
par des conversatio~s privées (E. Buch) près le dernier cc, un cde télé
phone le com,te re~du de l~ séance à un autre cde qui n'a pu y assister. 
ttehtion , ce n'est pas régulier tout cela. 

italmand 
Regrette des lacunes dans l'intervention de Herssens qui s'est borné 
) defendre ceetaines parties de la note. LaJ..mand est::ime ensuite que la 
mii:s~gxi~tiŒmc!i• désignation de Dispy au secr. féd. était une erreur. 
J'admets que je n'ai pas bien posé la question de confiance dans les 
circonstances p~rticulières où cela s'èst fait. 
:ais attention, il faut savoir ce qu'eat la co.n:fiance. Il est clair qu'il 
serait absurde de parler de confiance inconditionnelle, il est clair que 
la confiance doit se mériter, mais il est aussi inadmissible d'accepter 
une confiance formelle, dut bout des lèvres, une confiance " aux co -.damnés" 
Ce n'est pas de la confiance cela. 
Pour ce qui concerne ia composition de 1a conf. fédéralet je maintiens 
ma position tout en admettant que ce n'était pas l'endroit ni le moment 
de l'exprimer. 
Je répète que oe- sonne n'a contesté la com~étence de +a conf. féd. n 
parlant de le c0mposition, je ne polémi~uais à ce moment qu'avec le CF. 
que cela ait pu être mal interprété ? D accord, les faits le prouvent. 

Remarque sur la cooptation au CF : ce sont,lrles cdes qui ont fait des 
interventions personnelles et ont ainsi empêché de voir les perspectives 
qui ont été retenues. 
Dans le document, n0us devons donner une appraciation sur la conf. ~éd. 
Pour ce qui conce~ne ia critique de l'attitude des cdes du CC de 
Bruxelles, le B ne peut la formuler qu'après les avoir vus ~· Si 
l'on en parle, il faut parler de tous. 



s. 
Van 11Qerkerk~ 

Nous nous· trouvons devant une situation assez pénible. nous devons essayer 
de redresser partant de ce qui existe. C'est pourquoi, à mon avis, il s'agit 
ici d'une question de nuances. 
Il semble que le demande au BP ae·reconnaitre son erreû.r sur deux 
points (confiance et composition de la conférence) ous pouvons l'accepter 
pourvu que cela soit dans un ensemble. 

Van den Boom 
Réexprime l'opinion que l'excès de souplesse dans de telles questions peut 
faire plus de tort que de bien. Il y a le danger de permettre â chaqun 
d'esquiver ses responsabilités. L'autocritique que je propose est plus 
sévère : reconnaitre que nous avons toléré que des questions restent ans 
solution et que nous avons modifié les cadres mal a propos . 

D8CISIO S 

a) Une lettre - document politique - sera adressee au CF de Bruxelles. Cette 
lettre s'inspirant des · remarques faites au cours de la âiscussion, forCJ.ule
ra l~ critiq1e de .iQl.1§. les cdes du CC ayant participé a la conférence. 
Ceci se fera après consultation de ces cdes, ce qui peut retarder la 
confection du document. 

b) En attendant l'envoi du document, une lettre sera adressée au CF expliquant 
que le B R discuté la question et les raisons pour lesquelles un certain 
délai est requis pour la mise au point du document. 

c) .uxécution ae ces décisions : Herssens , Deconinck et Van ·.,,verkerke 
établiront le docume t qui sera soumis au BP 

d) Un congé de trois semaines prenant cours le 27 juillet est accordé a 
Borremans oour raison de santé. . -

VII. Théâtre de eraing 

Van Hoorick qui a été charg avec VD Boom de voir les cdes de oeraing au 
sujet de cette question fait rapport de l'entrevue. 

- La vente a été décidée par le conseil d'administration de la société 
- .t.l y a eu une réunion générale des n Egaux n 
- Une asse blee générale du P. est convoquée pour la se:1aine du 5 au 1-er. 

Il y a eu des remous dans quelgues groupes (Rical e c) Cela s' ttenue déja. 
près liquidntivn des dettes, il restera un solde d'environ 1 million dont 

1 destination sere décidée par la société. 

n::crsro,. Van Hoorick assistera a la réunion du P. ae eraing. 

III. Co mémoration Lahaui 

ne reunion du conite du monu~ent Lahaut est conv-0quée paur le 
n orojet d'aff~che sera soumis par les càes de Liége 

- .Un âppel sera ares é da .s la région pour aller en délégations 
- Un manifeste spéc~al a oeraing 
- La co~mémorati0n fix e au août 

Concentration des à@légatio!ls o. l~ h I ( 

6 août 

au cirnitiere 
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ance com~émorative a 17 h. 

où lès compagnons de lutte de Lahaut (avant 1933) seront associés. 
un leur offrirait un portrait de Lahaut. 

rateurs : Lalmand au ciaitière 

Bur elle ~ la commé oration 

Un orateur français 

Un cde de Seraing 
" 

- Participation Harmonie du DR et partie artistique à la séance coffil!lémorative 

Où faire la séance : une seule salle semble être disponible : celle du 
théâtre 

Le BP estime qu'il ne faut pas retenir le théâtre pour 
cette séance. 



Réunion du Bureau Politique 
du 3I Juillet 1954. 

-------------------------
Présents: A. Deconinck - Sam Herssens - Edgar Lalmand -

G. Vandenboom - Fr. Vandenbranden - Bert Van 
Hoorick - Gérard Van Moerkerke • 

Présidence : Albert Deconin:ck • 

I. La conférence des ministres des 6 pays signataires de 
la C.E.D. 

Vandenboom : pense que la prochaine réunion à Bruxelles d'une 
coiii'érence des ministres des pays signataires de la C.E.D. 
doit retentit notre attention • 
Il propose d'envisager avec la Fédération Bruxelloise, les 

mesures à prendre en vue de faire connattre notre point de vue 
à cette occasion • 

Sl suggère: a) 

b) 

l'édition d'un tract ou d'une 
contre Adenauer; 
des démanches d'organisations 
ques. 

affiche 

patrioti-

s. Herssens : estime que l'édition d'un matériel posant le pro
blème allemand en l'axant sur l'organisation de la sécu 
rité collective devrait se faire par une organisation de 

Prisonniers Politiques ou par l' U.B.D.P. 
0 

Van Hoorick : pense qu'il serait bon de prendre contact à ce 
sujet .avec leM.S.P. 

Décision : 
----------- le contact sera pris avec la Fédération Bruxelloise 

pour examiner les mesures à prendre • 

II. Durée des co.ngés en U.R.S.S. 

Van Moerkerke : demande qu'à l'avenir on envisage d'accorder 
aüx camarades se rendant en congé en U.R.S.S., quatre se
maines de vacances, au lieu de trois • 

~_près échange de vue, il est décidé par 5 voix contre 1 
(Van Moerkerke) et 1 abstention (Vandenboom) de ne pas faire d' 
exception au barème établi pour les congés • 

Lalmand : insiste d'ailleurs pou.r qu'à l'évenir les problèmes de 
congés soient règlés par le c.c. 
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III. Lettres de camarades sortis des cadres permanents 
au sujet du pécûle de vacances : 

2. 

Van Hoorick : sisnale que 4 camarades (Braipson, Juckmès, Bozmet 
et De Ruyter) sortis des cadres permanents au cours des 12 
derniers mois, demandent que le Parti leur actroye l'équi -

valent de double pécule. Ces camarades travaillant actuellement 
comme salariés dépendent d'une législation différente sur les con
gés payés et se trouvent ainsi sans ressources pendant la période 
des congés • 

Après brève discussion: 

Décision : 
--~----- satisfaction sera donnée à ces camarades. La somme 

nécessaire pourrait 3tre prélevée sur boni de la caisse de 
compensation. 

Situation de la Caisse de Compensation -vacances- • 

Vandenboom 1 demandant des précisions, ~an Hoorick explique que 
cette année des conditions particulièrement favorables de dépla
cements, ont permis un boni qui atteindra 20 à 25.000 frs • 
On ne peut toutefois envisager de diminuer la participation 

des camarades à la caisse, car on ne sait ce que l'avenir réserve. 
Il faut tenir compte aussi, précise Van Hoorick, du fait qu' 

énormément de frais sont imposés aux services réguliers du Parti 
par l'organisation des vacances • C'est pourquoi il est proposé 
de prélever 10.000 frs au profit de l' Administration du Parti, 
sur le boni de l'exercice • 

IV. Problème de la mise au travail des ch6meurs • 

Vandenbranden : voudrait que le Parti précise sa position sur 
les problèmes soulevés par la mise au travail des chOmeu.rs, 
en vertu des nouveaux arrêtés gouvernementaux • 
~ effet, le salaire fixé pour ces ch6meurs affectés à des 

travaux communaux ou provinciaux, est de 143 frs par jour, ce 
qui fait dire à certains qu'il faudrait condamner l'arr~té parce
que les salaires sont trop bas • 

Vandenbranden pense qu'il faut éviter de retomber dans des 
positions purement négatives • 

Après une brève discussion à laquelle prennent part: 
Vandenboom - Lalmand, Van Hoorick, - le Bureau Politique, una
nime 
décide 1 

d'adresser aux organisations du Parti une note à ce sujet 
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en soulignant : 
a) que l'essentiel, c'est la mise au travail, 
b) que le problème des salaires posé aux chômeurs remis 

au travail, doit se résoudre par l'action des syndi -
cats, par l'action des intéressés qui peuvent agir 
auprès des adninistrations : bourgmestre, gouverneurs 
provinciaux, etc •••• 

V. La date et le lieu du XIe. Congrès • 

Van Hoorick : rend compte des demandes effectuées et des dif -
ficu!tés rencontrées pour trouver une salle convenable à 
Bruxelles, aux dates proposées • 
Nous nous trouvons devant cette alternative: 
ou bien maintenir la date fixée par le B.P. du 24 juillet 
(9,10,11, et 12 décembre 1954) et alors nous sommes amenés 

à tenir le Congrès à l' Elysée ou hors de Bruxelles ( Vilvorde 
ou Alost, par exemple) 

ou si l'on estime que l' Elysée ne peut convenir et qu'il 
faut tenir ces assises à Bruxelles, nous sommes contraints 

de les reporter au mois de janvier • 

Au cours de la discussion, la plupart des camarades estiment 
que l' Elysée est mauvais (raisons techniques et psychologiques), 
que d'autre part, il ne faut pas prendre La Madeleine qui est trop 
vaste (Lalmand, Van Hoorick), que d'autre part, la tenue du Congrès 
loin de Bruxelles augmente considérablement les frais et complique 

l'organisation technique • 

En conclusion: 
-------------- il est décidé de consulter par lettre, les membres 

du Comité Central • 

VI. Seraing • 

Van Hoorick: fait un bref rapport sur sa~ visite du 30 juillet 
à Seraing, où il assista à l'assemblée de la section discu
tant de la vente du Théâtre et de la commémoration Lahaut. 
Il rapporte que les camarades de Seraing ne sont pas d'ac-

cord avec la décision antérieure du B.P. de ne pas faire la séance 
comcémorative au Tréâtre • 

Le B.P. estime dans ces donditions qu'il fait marquer accord 
avec la position des camarades de Seraing • 
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VII. FILMS • 

Edgar Lalmand: donne communication des entrevues qui ont eu lieu 
avec les cam. cinéastes et les camarades de la cellule 
Bosson, au sujet du "film de marionnettes" et de la lettre 

adressée sur cette question par la cellule Bosson, à la direction 
du Parti • 

Il propose d'octroyer à Houlez, un solde de frais de 4.000 frs 
Approuvé • 

VIII. l'examen des affaires Delogne et Somerhausen par la C.C.P. 

Edg. Lalmand : donne une brève communication sur les travaux de 
Iâ C.C.P. et la manière dont l'instruction des affaires 
Delogne et Sdmerhausen est menée • 
Le cam. Lalmand estime que l'on s'engagerait dans une mauvai 

se voie, en laissant la C.C.P. se perdre dans des procédures dange
reuses • Il propose donc une intervention du B.P. 

Van Hoorick: propose de demander à la C.C.P. de déposer ses con - · 
clusions concernant ces affaires dans un délaiftde 15 jours. 

Le Bureau Politique marque son accord à l'unanimité • 

- - ~ - ~ 
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IX. Rapport sur la situation des Femmes 
dans notre pays eta~a politique que 
notre Parti se doi~ mener en ce do -

maine • 
------------------------------------------

Un rapport écrit sur cette question par Jeanne Mullier, 
a été distribué aux membres du B.P. 

5. 

Les camarades femmes du Comité Central étaient invitées à par
ticiper à la discussion • 

Ont participé au débat: Jeanne Mullier, Léona Motquin , 
Cécile Burgos, Matiette Thonet • 

- - - - - -
Jeanne Mullier : donne au début de la discussion quelques 

indications complémentaires au rapport: 
1) Elle souligne que si le rapport justifie l'existence 

du R.F., il ne faut pas y voi, - bien au con~aire - une op
position à ce que les femmes communistes participent à l'activité 
d'autres organisations de masse féminines telles que Guildes des 
Coopératives, P.P., C.P.D.E., F.P.S ••• 

2) Il faut insister pour que les camarades femmes du c.c. 
participent à la Commission Féminine. En plus de l'aide directe 
qu'elles y apporteront, cela peut favoriser le courant d'inté -
ret dans l'ensemble du Parti pour le travail parmi les femmes • 

3) Il serait utile de préciser le r~le de la commission 
féminine. 

4) Ne serait-il pas souhaitable que la resp. du Parti 
pour le travail au R.F. ait plus de contact avec la section d'or
ganisation du P. et assiste aux réunions des S.P. ? 

Jeanne Mullier commente alors les conclusions de son rapport. 
Elle insiste au nom de la Commission des Femmes sur les possibili
tés nouvelles ouvertes par le changement de gouvernement • 

Examinant les questions actuelles, la cam. Mullier regrette 
le peu d'actions entreprises notamment dans le domaine de la lutte 
pour la suppression du cumul d'impôts des époux, pour la suppres
sion des arr6tés Vanden Daele • 

Elle estime enfin qu'il serait bon de préciser notre atti
tude sur la question du volontariat féminin • 
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Discussion : 

Bert Van Hoorick : Le rapport nous fait faire un pas sérieux 
en avant dans la connaissance de la situation des femmes • 
Mais les camarades femmes nous proposent un plan d'action con

sidérable • En fait, dans le passé, il y a eu très peu d'action. 
Le rapport aurait dd nous dire pourquoi si peu d'action sont par
ties d'initiatives du Parti ou du R.F. 

Dans& ces propositions, rien ne ressort comme essentiel et le 
tableau ainsi présenté risque de rebuter par son ampleur • 

Il faut être modeste et choisir l'essentiel • 
Il faudrait aussi voir plus clair dans les moyens à utiliser 

pour faire aboutir ces revendications • 
Il ne faut pas surestimer la valeur des délégations auprès 

des autorités • Or en général, ce qu'on met en avant, c'est uni
quement des pétitionnements et des dégégations • 

Jeanne Mullier : quelles propositions fais-tu ? 

Bert Van Hoorick : Je n'en fais pas • Mais j'insiste pour que 
nous soyons plus modestes et qu'on sache choisir nationale 
ment ou régionalement le maillon princ~pal • 
Il faut rechercher ce qui mobilise les femmes. Il serait bon 

de voir comment les autres organisations s'organisent et s'y pren
nent • 

Lors d'un précédemt examen on avait mis l'accent sur les acti
vités sociales, ~ardons-nous de tomber dans le sens contraire. 
A mon avis, là ou existent des mutuelles , nous aurions inté
rêt à nous appuyer sur celles-ci pour faire un travail parmi les 
femmes • Il faut trouver là une formule de collaboration, c.à.d. 
orienter le travail femmes sur la mutuelle là où il n'y a pas de 
R.F. 

L(organisation de journées d'étude est bonne en soi, pourtant, 
en tenant compte de l'ordre du jour des travaux du Parti avant 
le Congrès, on ne peut retenir la proposition , sauf peut-3tre 
si l'on ne fait cela qu'à l'dchelon -fédéral et vers la fin sep
tembre • 

Sam Herssens : Le rapport est une aide • Il est nécessaire d' 
écourter les proB:!"ammes proposés. Il faut voir les choses que 
l'on va mettre à l'avant-plan • Il faudrait prendre un thème gé
négal sur lequel les communistes vont actuellement se battre • 

Si l'on organise un débat dans le parti, il ne faut pas y al
ler avec le rapport tel qu'il est ici présenté, mais présenter 
la discussion sur le thème par exuellence "la politique du gour
vernement actuel et les revendications des femmes " • 
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Une des tâches de la Commission féminine devrait être de 
préparer un document simple pour les organisations du Parti , 
pour 

~~ préciser le programme d'action immédiat, 
expliquer comment on va manier ce programme 
en mettant l'accent sur la nécessité de l'u
nion à la base • 

Si nous commençons à parler des guildes, des F.P.S., etc •• 
nous risquons d'embrouiller tout. Il faut pour commencer: 

a) que sections et cellules aient une politique fé
minine ; 

b
0

) qu'elles recherchent les moyens de la réaliser ; 
) qu'elles visent à unir les femmes pour faire le 

premier pas • 
C'est d'ailleurs de cette union que peuvent sortir les 

comités du R.F. et non d'une décision dans le vide • 

- Nous devrons aussi prendre certaine~esures lour orien
ter les femmes communistes : pour les faire agir à où elles 
se trouvent • 

Autre question a La posi tien des camarades femrœ s dans 
le Parti. Beaucoup restent à l'écart des réunions • 

Il faut voir pourquoi et rechercher les moyens (expérien
ces françaises) d'y remédier • 

Il faut aussi souligner que c'est un devoir pour le Parti 
d'aider à l'extension du R.F. 

Van Moerkerke : trouve le rapport embrouillé, inspiré par l'es
prit "suffragette". 
On y pose des principes " Sala ire égal " - 11 égali té ju

ridique" qui sont des objectifs d'un régime socialiste • 
Les principes d'égalité mis en avant aux réunions de 

Genève n'mntéressent pas tellement les femmes • 
On dit que le Parti en général ne s'intéresse pas au tra

vail parmi les femmes, mais ce sont les femmes qui ne s'y intéres
sent pas • 
Pourquoi ? 

a) 

b) 

. 
raison de "ligne", de "méthodes" : 
on demande trop aux femmes • 
on parle beaucoup trop de revendications 
drais qu'on parle plus des moyens de les 

• Je VOU.
réaliser • 

Des revendications ? Il y en a, mais est-ce avec celles 
prétendument propres aux femmes qu'on arrivera à intéres

ser celles-ci ? C'est plutôt avec des revendications taœhant 
les enfants, le foyer • 

On a parlé de la tendance à vouloir supprimer le R.F. ? 
la tendance existe et se justifiei'rce qu'on ne voit pas 

le rOle de cette organisation, ses possibilités de réalisations • 
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La direction du R.F.P. ? Ses méthodes ne sont pas bon
nes ,ses dirigeantes ne parlent que de politique en géné -

ral. 

G. VANDENBOOM :regrette que le rapport ne parle pas des expé -
riences faites dans le passé • 
Il y a une tendance à l' "égalitarisme". Certes, le princi

pe de l'égalité est juste et doit ~tre posé mais en principe • 
On s'accroche à des revendications qui ne sont pas spéciale

ment féminines: exemple: cumul des impôts; cela intéresse tout le 
monde et particulièrement le mouvement syndical • 

Il faudrait lutter pour que les revendications féminines 
soient posées dans les syndicats • 

Attention au système des délégations: ce ne doit pas être 
l'essentiel • 

Il serait utile de revoir nos méthodes pour amener des ca 
marades aux réunions, pour les intégrer à une vie politique per
manente • 

Pour le R.F. , il serait bon de s'inspirer plus des métho -
des des autres organisations • 

Regrette que l'on n'ait pas ~ait une critique sérieuse du 
R:F. 

Le mot d'ordre "toutes les femmes au travail "femmes" ? 
C'est dangereux • Cela serait souha~table, évidemment, 

mais il faut voir pourquoi une série de femmes n'aiment pas 
cela • 

Les formes de travail: 
Quand quelque chose se passe dans un quartier, il ne faut 
pas vouloir y planter immédiatement le drapeau R.F.P. 
En conclusion, il demande qu'on pousse plus loin l'étude 

de la situation et la recherche des formes et moyens d'actions 
appropriées • 

Vandenbranden : 
estim q 'il :faut _•epl~ cer l a ri.u.esti Y!. ë_ens l' 

ensemble du travail de masse du Parti • Hotre politique 
générale ayant eu de g~aves défauts, cela se ressentait dans 

tous les secteurs, dans notr~ tactique en général et nos métho
des de travail • Il insiste ppur que dans le travail parmi les 
femmes on accorde à l'avenir une plus grande attention aux "pe
tites choses" • 

L'aide àu Parti aux organisations de masse est mauvaise • 
Les sections et cellules en général connaissant mal leurs 

quartiers • Dès lors, comment pourraient-elles sérieusement ai -
der ? Il faùt que lœ responsablœ des cellules et sections voient 
avec les femmes la situation et les possibilités qu'elle offre. 

Il cite des exemples où le Parti, alerté par des "petites 
choses" qui intéressaient directement les femmes, n'a pas orien
té son action vers les femmes, vers leur mise en mouvement, mais 
est intervenu en tant que Parti • 
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Il ne faut pas que les femmse se bornent aux questions 
qui n'intéressent que les femmes révolutionnaires (bombe H, etc •• ) 

Il faudrait que l'on mette fin à l'esprit de concurrence 
existant entre diverses organisations: (P. R.F- U.B.D.P. etc.) 

A. Deconinck: la situation est complexe. Il faut dégager du 
programme les points essentiels . 

Ce sont surtout les formes et moyens d'action qui de -
vraient .être étudiés. 

Attention: si certain travail (accouchement sans douleur 
par exemple) peut~être fait par le canal des mutualités, ce 
n'est pas le cas pour tout: donc nécessité d'avoir une orga -
nisation distincte • 

Edg. L~lmand : rappelle d'abord le but du rapport : quelle 
oit être l'a~~~tude du Parti à l'égard des femmes ? 

On aurait mê~;~d parler du R.F. dans le rapport, car 
cela fait déviEr la fiiscussion • on ne peut pas continuer à 
voir tout le problème par le R.F.P. 

C'est pourquoi à son avis le rapport aurait dû être plus 
fouillé encore sur la situation en général • 

Pràgra mme : 
Ne confondons pas les problèmes qui intéressent les f em

mes parce qu'ils intéressent tout le monde, avec les revendi
cations qui intéressent plus spécialement les femmes • C'est à 
ces revendications qu'il faut nous en tenir ici • certes 

Exemple: les allocations familiales intéressent-e~~ee 
tout le monde, mais spécialement les femmes, car on les 

lui remet à elle: c'est son bien • 

"l' égalité pour la femme 1.1 ? Ce n'est certes pas un mo:b d' oia
dre d'action, mais il serait faux de ne pas le reprendre en 
permanence dans notre propagande • Voyez d'ailleurs le P.S.B. 
le reprend lui aussi, car il sait que cela intéresse les femmes • 

Il est juste de mettre l'accent sur les revendications. 

Problèmes des salaires :l'égalité pour travâil égal est un mot 
a•ordre de propagande important • 
Le rapport aurait pu dire à ce sujet que, dans divers pays 

capitalistes, on est plus loin sous ce rapport qu'en Belgique , 
que chez nous on l'applique dans différents secteurs in

dustriels, 
que d'autre part l'inégalité entre salaires des hommes et 

des femmes n'est pas la même dans toutes les industries, 
- qu'il y a donc des possibilités de diminuer l'écart dans 
certains secteurs. 

Le rapport aurait dd aussi accorder plus d'importance 
aux secteurs "Textiles" - "Vêtements" - où sont occupées de nom-
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breuses ouvrières • 

Importance des problèmes du chOma~e : 
Problème de 11êgalitê des allocations: c'est là aussi 
un mot d'ordre d'agitation, mais peut-être dans certai-

nes régions (Verviers) un mot d'ordre d"action déjà, notamment 
pour ce qui concerne les femmes chefs de ménage • 

Actuellement il y a un mot d'ordre d'action : 
- la question du cumul des impôts, - de la suppression 
des 10 % de retenues sur les salaires des femmes ma -

riées • 

- En ce qui concerne l'égalité devant la pension, c'est un 
problème qui doit se poser dans les organisations de pensionnés, 
et non spécialement chez les femmes • 

Il en est de même pour l' A.M.I. 

Le rapport aurait dd nous donner plus d'indications sur 
les revendications des autres organisations féminines • 

L'indifférence du Parti à l'égard du travail parmi les 
femmes ? On en a fait état • 
Il y a une certaine hostilité chez les femmes à travail -

1er parmi les femmes~ Pourquoi ? 
- raison psychologique ? Oui - l'homme communiste se dif
férencie des autres par une série d'aspects positifs, mais 

aussi par un mauvais côté parfois: suffisance. 
Chea les femmes communistes ce défaut s'aggrave souvent 

encore et c'est compréhensible car le niveau idéologique des fem
mes en général est plus que celui des hommes • 

Il faut réagtr contre cela • 
Peut-être faât-il voircaussi le fait que le travail tel 

que nous le concevons, ne suscite pas l'enthousiasme : 
Le P.ayant tendance à considérer le travail parmi les fem-

mes comme un travail œcondaire • · 
Il faut réhàbiliter au sein du Parti le travail parmi les 

femmes • 

Les méthodes de travail: 
Le problème doit ~tre résolu sur la base de la cellule ou 

section • Le noeud du problème c'est de trouver la formule juste 
de collaboration entre le Parti et le R.F. 

Si nous voulons faire un travail efficace, nous devdns ap -
prendre à nous servir plus et mieux du R.F. qui, lui, doit s'é -
largir et déborder beaucoup plus largement du cadre Parti • 

Là d'ailleurs où le R.F. a réussi à s'élargir, son contenu 
change et son utilité apparaît • 
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Il faut que le Parti comme tel utilise beaucoup plus de 
femmes comme oratrices: il y a un public pour orateurs féàinins. 

Notre A.P. et Presse doit accorder plus d'importance aux 
problèmes femmes • Suggère petite rubrigue, 2 ou 3 fois par se -
maine, dans notre presse • 

Utiliser les possibilités qui ont donné déjà de bons 
résultats: les marchés, pointages • 

Le problème de la mise au travail des femmes rentre dans 
le problème de la mise au travail des membres du Parti en 

général • Mais il fait le tra~ter de façon particulière • 
·Dans nos cellules qe quartiers, à Bruxelles, les femmes 

participent à 40 % à la vie des organisations • 
Lorsqu'on recherche les problèmes locaux à tratter, on 

trouve surtout des problèmes de politique communale qui intéres
sent souvent directement les femmes • 

- Ne faudrait-il pas désigner dans section quelqu'un qui s' 
occupe spécialement des femmes comme cela pourrait se faire 
pour les jeunes ? 

On peut certes envisager de les réunir à part, mais il ne 
faudrait pas les écarter à priori des réunions ordinaires • Il faut 
voir les raisons de leurs absences • 

On peut prévoir des réunions de femmes sur la base des sec
tions, pour que le P. puisse arriver à des cohclusions; pour voir 

comment travailler • 

- Se préoccuper du niveau idéologique des femmes belges, en 
général et sur cette base, voir ce qui doit se faire ( section 
éducation). 

A;tention, on a parlé des .Mutuelles. - ~e R.F. doit en te
nir compte, mais les mutuelles ne peuvent remplacer les rogarnisa-
tions de femmes • · 

- Le rapport accorde beaucoup trop peu d'importance aux pro -
blèmes "enfants" - "foyers". A ce propos il faudrait que diri -
geants R.F. brisent leur résistance à collaborer avec d'autres or -
ganisations telles que Pionniers • · 

Journées d'études ? Pas avant le Congrès • Y substituer 
le travail de la Commission féminine • 

En résumé -
1) Le travail parmi les femmes est un problème pour l'ensem

ble du Parti. L'existence d'une organisation comme le R.F. 
ne doit nous enlever aucune de nos obligations • 
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2) Les femmes communistes doivent être utilisées en ordre 
principal pour le travail parmi les femmes • 

3) A.P. et éduc~tion du P. - doivent étudier le problème 
- d'éducation pour les femmes, 
- de l'utilisation des oratrices, 
- des thèmes de propagande et agitation visant spécia-

lemnt les femmes • 
4) Préciser les problèmes d'organisation • 

Il propose de charger la commission féminine d'examiner 
ce problème, et de faire des propositions en vue des thèses du 
XIe. Congrès. 

X X X 

Jeanne Mullier : repose la question du contact e~tre la res 
pensable de travail femmes et le bureau d'organisation • 

Décisions : 

Il est décidé que lorsque se posent des questions nou -
velles importantes, les resp. du travail parmi certaines ca -
tégories de notre population, seront invités aux réunions S.P. 

Rejet des journées d'étude proposées • 
- Le R.F. ne peut être remplacé par des groupes tels que 
"mères et enfantsl de mutuellistes" dont les objectifs sont très 
limités • 

La commission féminine se composeras de 6 camarades fem
mes, membres du c.c. , d'une juriste, d'un agent de l' Etat, 
d'une employée Grands Magasins, d'wie spécialiste "sécurité socia
el", une représentante P.P. 

On peut envisager l'adjonction d'une ouvrière difficile
ment trouvable à Bruxelles • 

Adopté à l'unanimité moins l'abstention de Vandenboom -
qui estime que les membres c.c. ne devraient pas ~tre automati -
quement membres de la commission et que d'autre part, celle-ci 
manque de "ménagères" • 

- - - - - - - - -



BUREAU POLITIQUE DU 3I JUILLET I954 • 

------------------------------------

DIVERS • 

1) Lettre à la fédération Bruxelloise : 

En application des décisions prises à la réunion 
du 24 juillet, Sam Herssens, Deconinck et Van Moer
kerke, ont mis au point une lettre à adresser au 
Comité Fédéral de Bruxelles. 
Après quelques amendements, le texte est approuvé à 
l'unanimité • 

2) Lettre de Schaerbeek: 
"cellule Meiser " sur affaire Eeckman • 

une brève discussion confirme position prise 
antérieurement • 
Herssens prendra contact à ce sujet avec la cel
lule intéressée • 

3) Fête du Waarheid i 

Wackenier y représenterait la presse • 
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PARI'I COMMUNISTE. DE BELGIQUE 

18-20, av. Stalingrad. 

Chers Camarades, 

Bruxelles, le 2 août 1954. 

Au Comité Fédéral de BrµXe~ 

Nous ovons examiné avec beaucoup d'at
tention J.es documents qui relatent la a iscussion au 
C.F. de Bruxelles après 13 Conférence fédérale de juin. 

Nous considérons que le rapport et la 
discussion du C.F. constituent un effort louable d'examen 
critique et autocritique du d éroulement de la conférence 
fèdérnle, et dG l'attitude quo le C.F. y 0vait adoptée. 

Nous devons cepend~nt attirer votre atten·· 
tian sur certnins points de votre critique et a utocri• 
tique. 

1°) Nous ne pensons pas que vous puissiez dire, sans 
plus , g.ue vous ignorieZ' la situation reelle au sein 
de lJ f edér~tion. Il faut ~1er plus loin dans l'autocri
tique du C.F. ; il n 1 a pas toujours aidé les cellules 
et sections à prût:iquer 1~ critique et l'nutocritique. 
Celà s'est révélé notamment lors de la prep::1ration de la 
Conférence. Le C.F. reconnnit qu'il n'P. pas orienté la 
discussion dans les organisîtions de base. Lq critique 
et l'autocritique sorrt indispensables au développement 
et au travAil du P~rti, mais il est tout aussi indispen
sable d' Gpprendre aux membres à los utiliser convenable
ment. 

De son côté le Bureau Politique reconnait qu'il ~ des 
respons?.bilités dnns la mou:vcise préparation de la confé
rence de ln fédération bruxelloise. Le B.P. aurait dû 
notamment r;ttirer l' .:ittention du C .. F. sur l'ü1portance 
de sa bonne préparation, d'~utant plus qu'il connaissait, 
tout au moins partiellement , los difficultés qui oxis
tnient et qui doveient surgir à la conforence. Le B.F. 
nur~it dû envoyer une délâ6ation pour suivre dès le 
début les travaux de lq Conférence. 

2°) Nous pensons quo vous devriez ~pprofondir davantage 
les responsqbilites persor..nelles et collectives de 
ch~quc membre du C .F. Votre d iscussion a été trop axée 
sur les respons~bilit.és du seul Secrétnire politique .. 
S'il est juste de rechercher les respo~sabilitos per
sonnelles dans lo collectif de direction, il faut que ce 
soit pour t o u s l os membres du collectif indistincte
ment, sinon la critique et 1'2utocritique sont faussées. 
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, Le _C.F. devrait tenir compte que les diff'icultés 
de lG f edér3tion bruxelloise n'ont p~s commencé depuis que le 
Cam:rade Borremans en est devenu S.P .. , mais remontent à quelques 
annees, sous la gestion d'autres directions. Nous admettons que 
le. B.P. n'G pns pris toutes les mesures nécessaires pour permettre 
au C~m?.rade Borremans de consacrer l'essentiel de SJn activité à 
sa tâche de S.P. fédéral. 

·. Le Bureau Politique entend donner toute son a ide au Ç .F. 
de Bruxelles d~ns l'accomplissement de ses tâches et veiller a ce 
que tous los membres du c .. c. de Bruxelles le fassent de leur côté. 

Nous croyons dovoir y insister d'autant plus qu'au cours 
. d~ déroulement des travaux do la Conférence, 1' att.itude et les 
positions politiques de certains membres du Comité Central ne 
·sont pas sans reproche~. Tous n 1ont pas défendu - comme c'était 
leur devoir - les principes du Parti et la résolution du c.c. du 
mois de mai 1954. 

. Certains délégués & la Conférence ont cru voir dans des 
interventions de membres du ~ wP~ une tentative de repousser la 
critique, de mettré en c nuse l a qualité des délégués, d'exiger 
une confiance snns ·cQnditions pour les directions nationale et 
fédérFlle. Si une telle impression c été ~rcée chez certains cama
rgdes , elle ne correspond pas à lc. r8alité et à ce qui a été 
déclaré effec·tivement et fondar:rnntalcment p~r nos camarades du 
Bureau Politique q~i sont intervenu~~ 

Nous tenons à r :i ~peler gue l'intervention de notre cama
rade Lalmand à l él fi n de la con.ference con·~9nait. textuellement 
ce qui suit , concernant la discussion critique qui s'était pro
duite. 

" Le Bureau Politique a suivi svec grand intérêt le dérou
" lœient de votre confere:ice. Je ne vous surprendrai pas 
" en vous disanr qu.?ellc noi.;_ s 8 quelque pou inquiétés. Non 
" pas parc;_e que lc. critiqua est sévèr~, parf~is excess~'?'e, 
" voire meme injuste par moments. Cela n'a rien d 'i.I?-qui~
" tnnt et , dans les cir·const:i!lces actuelles, une reaction 

. " dure et intransigcnntc du Pc,rti doit être interprétée 
" coûl!île une preuve de sunto. 
" Mais il y a eu q utre chose. Certains ddlogués ont 
" consciemment ou no.h 1 peu i.mpo::.."'t0 - pour le moment ce 
" n'est pas là l 'essontiel - confondu la critique ~vec 
" la celomnie. Il sora:!:t dangcr0ux de tolérer pareils 
11 procédés sous le f all ..,c :; 8UX prétexte qu'on peut impuné
" ment tout dire danc le :.)a x-ti,. 
" Ce n'est p~s vra i Comaraë.r>s~ accepter une telle concep
" tion du droit de critique c'est ,"J dmettre que l'on 
" peut att ~quer su sein du Parti les princi~~s ,même~ qui 
" sont à se base ; que 1 ~ on peut défendre 1 1de9loglie et 
" les mots d'ordre de 1) ennemi de classe • y creer le 
" désarroi, ·1a mèfi::1nce , le décour--igement , en propa97 
" ge~nt , s ans fournir 1 l--ocibro d'une preuve , des bruits 
" alarmistes., des calomnies cor.lt.re tel ou tel militant, 
" contre tel ou tel dirigeant c 
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" Acc3pter une telle conception du droit de critique, 
" c'est 3dmottre , et nous lof é:l isons , non seulement 
" qu'un c amarade honn~te peut , en toute bonne foi , 
" desservir le Pr rti , et cela nous l'admettons , mais 
" aussi quo n'importe quel désélgrégateur , _provocnteur 
" ou agent de la poluce n le droit do se réclamer 
" de ls liberté de critiqu~ pour accomplir sn sale besogne 
" Au sein du P-:: rti. 
" Si nous admettions co1à, nous serions incapables de 
" nous sGrvir de l' Arme éprouvée que c·onstituo - pour 
" tous les fû rtis mr:ir:x;istes-léninistes - ln cri tique 
" ~t l'autocritique. 
" t:a conférence n'a pris réagi à certaine s interventions 
" .:. très peu nombreuses d'Dilleurs - qui n'ont rien de 
" commun avec la critique saine et constructive. 
" r1 · serait inj ustG d'imputer toute le responsnbilite 
"aux seuls délégués. 
" Le C .F. porte , lui él us si , sa pnrt de respons!:!bilité. 
11 Il n'a pas a~i avec toute ln r8pidité et toute l 'éner
"gie voulues a certe~nes calomnies. Il a, de cc fait t 
" aggravé l' inquiêtude ot le malaise au sein de la Conré
" ronce. " 

Nous sommes certains que les communistes bruxel
lois sont d'accord avec une t~lle position de principe sur le droit 
de critique dnns le P~rti communiste et qu'ils veilleront , dcns 
l'interêt du P1rti, ~ue ce1à~ soit mieux respecté à l'avenir. 

Des camAr1des ont mal interpreté les rem~rques 
gui ont été faites ~u sujet de la qualité des délégQ.4s prasents 
à la Conférence. Mous avons toujours été convaincus que les dél6-
gué·s ont été élus dDns l e s org3nisme s do base, que la grande ma
jorité de~ceµx-ci sont permi les meilleurs et les plus dévoués 
activistes de 13 fédér -;t ion bruxelloise. Nous avions cependant 
pour devoir de reprocher au C.F. de ne p~s avoir veillé à ce que 
tous les délégués soient élus. en fonction de l'activité qu'ils 
ont déployée au cours des de::-•nie rs mois, voir des dernières 
années. Il est apparu que quelgues uns l'ont eté en fonction 
du discours qu'ils ont prononcG à la cellule le jour où il s' 
agissait d'élire les délégués à 13 conférence. 

Nous tenons enfin à faire les rem3rques suivantes 
concernant la question de confiance. Il va de soi que les repré
sent~nts du B.P. n'ont jamais pu exigor un vote de confié.1nce sans 
conditions. Celà n'a pas de sens, surtout dans un Parti communiste. 
Mais il serait tout aussi inconceva'I!ilo qu'é;près le remaniement 
du B.F. et du Secrétari1t n3tional p~r le c.c. do mai 1954, nous 
ne combattions pas les opinions de ceux qui voulaient en faiti 
rEmuerser cette décision .; <~ue nous ne demandions pas la confiance 
aux décisions du c.c. et a ses organes d'exécution, pour diriger 
la politique du Parti et· préparer lo Congrès National. 

Cette confiance raisonnée à la direction du 
Pa!"ti est d'3illeurs m<::!intenant apprcuvoa , soit à l'unanimite 
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soit par l'écr~sLlnte oajoritè dans les conférences fédérales 
qui se sont t~nues dans le pays. 

S'il se trouY e encore certn ins ·cama rades qui ne sont 
pas convnincus de ·1a nécessite du r espect des décisions du 
c.c. de mai, confirmé p~r celui de juillet , il faut les en 
convaincre. 

• 

Nous comptons sur tous les comml.,l!listes de l a fédération 
bruxelloise et sur le C.F. pour aider le Parti dans c e sens. 

Nous sommes certAins, chers Cnma rades , que la féd éra
tion bruxelloise sour:.i ourmonter les difficultés qu'elle connait 
et qu'avec tous les com~W1istes de Belgique, elle oeuvrera à 
ré~lisor et à concrétiser un ns l'action ot dans la vie des 
sections e t cellules , l:oriont~tion politique donnée par les 
trnvau~ des deux dernières sessions du Comité Central. 

Votr ~ Comité fèùér3l ou i a , très justement , déclaré 
que le def aut e ssent ie 1 de la -Con~érence féd érale et de sa 
résolution ~'est l'absence de pors ~ectives politiques et de 
trAvail, se doit maintenant d'oeuvrer, avec le concours de toutes 
les sections et cellules, J. conquérir pour notre Parti , la 
confiance renforc ee dos tr~vailleurs et travailleuses de 
l'agglomer ation bruxelloise. 

n3lle s. 
Reccvéz, chers Ca_ rades , nos salutations très frater-

l,e Burs;riu Politigue du Pr;rti 

ÇQ,rp.mt\1].j._ste de B§lgigue ~ 



Réunion du Bureau Politique 
du 7 août 1954 

Présents : Burnelle, De Coninck, G. Glineur, S. Herssens, Lalmand, 
Froment, Van den Boom, Va:u. den Branden, Van Hoorick, Van Moer
kerke. 

Présidence : Burnelle. 

Divers 

1. Les problèmes de l'Assurance Maladie-Invalidité 

Lalmand - communique une demande d'entrevue du groupe de médecins de 
La Hestre-Bruxelles au sujet de la réforme de l'A.M.I., projets 
Troclet. 

Le B.P. délègue Lal~and, _Gli~~ et Burnel!~pour cette entre
"YU.e fixée à ce 7 aout a l'f1ïeures. 

Burnelle - intervient sur le fond de la question et estime que nous de
vons préciser nos positions actuelles. Notre proposition pour un 
service national santé n'est qu'une perspective lointaine. On ne 
doit pas se borner au problème des médecins mais mettre aussi en 
avant celui des produits pharmaceutiques. 
Notre campagne actuelle est mauvaise, elle déçoit les travail
leurs. 

Lalmand - il net.faut pas exagérer cette "déception". La campagne menée 
présente certes des défauts : limitation aux soins médicaux, as
pect très technique de notre prop. de loi, manque de réaction 
devant l'indignation de Troclet sur la question de nationalisation, 
insuffisance de popularisation des réalisations soviétiques. 
Je pense néanmoins qu'on ne s'est pas trompé en estimant que les 
projets Troclet apportaient une amélioration dans le domaine des 
frais médicaux. 

Van den Boom - la campagne amorcée manque de précision. Il faudrait dire 
que rien de sérieux ne peut être fait sans le retrait des arrêtés 
Van den Daele. Ne pas se laisser enfermer dans la polémique 
Troclet...;.Médecins. Il faudrait élargir le débat à la question 
des produits pharmaceutiques. 

Lalmand - On en a parlé. Mais il est certain qu'on manque de précision. 
Il annonce qu'il a adressé à ce sujet une lettre au 1er Ministre
le D.R. la publiera lundi. 

G. Glineur - les projets visent à résorber le déficit des mutualités. 
Le problème est "~ui va payer?", souligne aussi l'importance de 
la menace des arretés Van den Daele. 

Van Hoorick - regrette qu'ont ait visé plus les médecins que le budget 
de guerre. 

Van den Boom - attention, en ne posant que Ie problème des frais médicaux 
on fait durer le débat. Il faut souligner aussi l'importance des 
sommes payées par les travailleurs. 
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DECISION : Sur la base des entretiens avec médecins, un rapport 
sera soumis aux membres du B.P. et le problème éven
tuellement inscrit à l'ordre du jour d'un prochain B.P. 

2. Communications de la C.C.P. 

La camarade Mariette Thenet fait alors rapport,au nom de la c.c.P.,de 
Différents cas soumis à la commission. 

1.- La section d'Evere demande publication de l'avis d'exclusion 
de De Keyser Pierre. 

Ap~rouvé - le texte de l'avis sera mis au point par le secré
tariat. 

2.- Demande de réadmission de Wims d'Anderlecht. 

Décision - Revoir la section d'Anderlecht avant d'émettre un 
avis définitif. 

3.- Attitude de la direction de la délégation au Festival de · 
Bucarest. 
le rapport _-9:~ la _Q. C. P. est approuvé. 

3. Lettre d•Jiilîiiecarlier. 

Lalmand donne communication d'une lettre d'Hilaire Carlier 
demandant à être déchargé de ses fonctions de membre du C.C. 

Décision - Renvoi à la C.C.P. 

4.- XIe Congrès • 

Van Hoorick donne connaissance de la consultation des membres 
du c.c. sur la date et le lieu de notre XIe Congrès. 

26 camarades sur 50 ont répondu : 4 se prononcent pour le main
tien des 11-18 - 13 et 14 novembre à Bruxelles; 22 pour la remise 
dont 13 en faveur des 9-10-11-12 décembre à Vilvorde - 9 pour 
Bruxelles en janvier. 

Décision - Le Congrès aura lieu les 9-10-11-12 décembre à Vil
vorde en la salle du "Lion Blanc". 

Les propositions faites pour l'organisation du Congrès sont alors 
nées et approuvées ainsi : 

1) ise au point des thèses par le c.c. d'octobre (15) 
2) Désignation des délégués : 

a) Pour le Congrès National, désigné par les congrès fédé
raux à raison de 1 délégué par 100 membres 

et 3 délégués au moins par fédération. 



b) Pour les congrès fédéraux 1 délégué par 25 membres 
et 2 au moins par section. 

3.-

c) Les membre~ du c.c. doivent être élus par les Congr8s fédé
raux pour etre délégué avec voix délibérative. 
Les camarades ainsi élus s'ajouteront auxnombresde délégués 
établis selon le cri~re fixé plus haut. 

d) Des invitations seront adressées aux Partis îrères. 
e) La désignation de la commission technique d'organisation du 

Congrès est remise à un prochain secrétariat. 
f) La commission d'organisation fera des propositions sur le dé

roulement du Congrès. 
g) Une seule commission sera désignée pour jouer le rôle de 

"Commission des Mandats" et de "Commission de dépouillement". 
h) Fonctionnement de la commission politique et du Congrès. Il 

est décidé que la mise au point des thèses sur la base des 
amendements présentés en séance plénière sera confiée à la 
Commission Politique qui fera rapport au Congrès et lui sou
mettra un texte définitif sur lequel le Congrès se prononcera. 

i) Lalmand fera rapport au prochain B.P. sur propositions 
du jour et contenu du rapport. 

5.- Prochain B.P. - Fixé au vendredi 13 août à 9 h.30. 
A 

6.- Problème paysan - Sera discuté au B.P. du 27 aout. 

7.- Proposition de soumettre aux fédérations un projet de tract sur 
le problème allemand etc ••• à sortir à l'occasion de la commémora
tion de la libération. 

Rapport sur le problème de la jeunesse et les 
tâches du Parti dans ce domaine. 

Participent au débat en tant qu'invitéa : Verdoodt (rapporteur), 
Wolstijn e• Marianne Montfort. 

Verdoodt - intervient au début pour soulever un problème tombant à la 
J.P. : la difficulté que cette organisation peut avoir à 
grouper des jeunes de toutes opinions en maintenant sa 
ligne }Dl:i±:ti:~•• actuelle. · 
Quant au programme immédiat de la J.P., 11 signale qu'ac
tuellement on y met l'accent sur : Défense de l'école pu
blique - Gratuité du matériel et système mi-temps surtout 
pour les élèves des écoles professionnelles. Irttiative 
pour une conférence de la jeunesse contre la C.E.D. -
compte-%im:x rendu des délégations en démocraties populaires 
et en U.R.S.S. 
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Discussion 
oulin - soulève la question de la conception de la J.P. Il rappelle que 

la carte J.P. porte une adhésion explicite au marxisme-léninisme. 
Est-ce bien nécessaire. Il insiste ensuite sur l'importance de la 
jeunesse rurale. Il y aurait int~Aet à une collaboration plus étroite 
à ce sujet avec les odes du M.D.P. Quelles sont les revendications 
de la jeunesse rurale et sa situation? 

1) C'est à la campagne que la jeunesse est le plus sous la 
coupe des org. religieuses. (J. du Boerenbond - de l'Alliance agri
cole). Ces organisations ont de grands moyens. 

2) Revendications ? 
éducation - enseignement et écoles souvent pitoyables au village 

- difficile d'accéder à l'enseignement technique 
- moyens de transport difficiles 
- possibilité d'installation des jeunes ménages ruraux 

(demander un "Fonds d'installation). 

Il propose de remplacer Moulin par Dubuisson à la Commission. 

Van den Brandan - Estime que le rapport exagère l'influence de la propa
gande américaine dans la jeunesse. Les effets de celle-ci existent 
mais la jeunesse reste saine et dynamique. 
Les défauts de notre travail parmi les jeunes ? Ce sont pour be~u
coup des défauts généraux du travail du P. Il n'est pas justes 
pourtant de dire que toutes les directions fédérales s'en sont 
moquées. 
On constate aussi chez les jeunes, chez les dirigeants J.P. un 
certain sectari,me. 
Toutefois, le rapport aurait dÛ tenir compte des récentes expérien
ces. On aurait pu y décéler les signes et les effets d'une neilleu
re politique unitaire. Certains points de notre programme corres
pondent à ceux des J.S. 
Il y a sous-est~mation des possibilités de l'unit~ par la direction 
J.P. Il y a aussi un manque de contrôle des actions entreprises. 
Il faudrait aussi accorder plus d'importance aux activités "extra
politiques". 
Une organisation de jeunes filles serait une bonne chose selon 
l'avis d'une série de parents consultés. 
Il faudrait enfin inculquer plus de fierté et de confiance dans 
la J.P. 

Herssens - Le rapport s'il apporte p.ne série de données intéressantes, 
aide peu quant à la fixation d'une ligne. 
Il fallait voir et analyser pourquoi le P. n'a rien fait et les 
exépriences des derniers temps. 
Pourquoi les décisions du c.c. de 5~ n'ont-elles pas été appliquées 
Parce qu'elles n'ont pas pénétré ni convaincu la base. Parce que 
l'on a tendance à accaparer tous les jeunes éléments pour un tra
vail général du Parti et enfin parce qu'on manque de fermeté dans 
la conduite du travail. 
Il cite une expérience : Leval et ce qu'elle comporte d'enseigne
ments. Il faut lutter contre la tendance à laisser la J.P. se 
débrouiller seule et à considérer que c'est elle seule qui doit 
s'occuper des jeunes. 
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L'orientation donnée en 5? reste valable. 1ais il faut présen
ter aux organisations de base des solutions simples. 
Propose de rappeler aux fédérations d'alerter la base : 

- de préciser le programme 
- de préciser les méthodes 
- d'indiquer que l'essentiel c'est de renforcer la 

J.P. ou de la constituer. 
Il y a des choses à faire immédiatement notamment inclure des 
jeunes dans les meetings, y répérer les jeunes. 

De Coninck - signale qu'on connait très mal la jeunesse, qu'en général 
~-- ~ ---On n'en voit qu'une partie et sous certains aspects d'où l'on 

tire des conclusions erronées. Il y a une grande différence 
entre les jeunes de 16 à 20 ans et ceux de plus de ~O ans. 
Les petites revendications préoccupent moins les 16 à 20 ans 
qui ont eux en vue plus d'idéal "construire un autre monde". 
Nous devons en tenir compte pour les accrocher. 
Le dosage entre la politique et le distractif ? 
Ce n'est pas une question : les deux doivent être liés. Tout 
doit être mis sous un indéal. On doit soulever l'espoir des 
jeunes. 

Pour ce qui concerne les étudiants, il estime juste de charger 
les fédérations du travail avec une coordination au sommet. 

Van Hoorick - est d'accord avec ce qu'a dit Herssens. Si le Parti n'a 
pas fait ce qu'on en attendait, c'est qu'il a rencontré de 
grosses difficultés en général. Mais il fallait voir les bonnes 
exceptions et les analyser. A 

Nous ne devons pas attendre de "connaitre" d'abord la jeunesse 
pour nous en occuper : ce serait le bon moyen de ne jamais la 
connaître. Il faut l'aborder, il faut faire quelque chose avec 
elle et ~DŒ±x arriver à la connaître. 
- D'accord pour organisation séparée des jeunes filles 
- Insiste pour que notre propagande s'adresse plus et directement 

aux jeunes 
- Propose de préparer une brochure spéciale pour les jeunes 
- S'efforcer d'avoir beaucoup de délégués jeunes au Congr s. 

G. Glineur - estime lui aussi que certains ·passages du rapport sont 
excessifs. Le rapport manque de précision sur l'orientation géné
rale. On a été trop radical dans le remplacement des activit6s 
culturelles et sportives par des revendic'.ations. 
Il faut rechercher d'autres méthodes. (Exple: Couillet). 
Propose l'étude de la "Constitution de centres de délassements" 
dans les communes. 

E. Burnelle - attention ont dit d'une part que l'orientation de mars 52 
était bonne mais ensuite le rapport semble s'en éloigner. 
On reste trop vague. Il ne faut plus de plans irrGalisables. Or 
on ne sait pas pour l'instant quel est le thème essentiel dans 
le travail jeunes. 

Van den Boom - a l'impression que le rapport a été fait par des "vieux". 
Tendance marquée et fausse au pessiimisme et à la généralisation 
d'exceptions. 



Il faut aussi éviter les comparaisons simplistes entre 
le passé et le présent • 

~e rapport accorde une import~nce trop grande aux étu -
diants • L'essentiel pour nous rest~a jeunesse ouvrière • 

Où la trouveE-4Q.- ? Là où le Parti doit travailler, au 
quartier, à l'entreprise • 

Il y a chez certains de nos jeunes parfois une certaine 
craihte de contact avec d'autres organisations, car ils crai -
gnent de perdre pied • Cette tendance est très dangereuse • 

~· 

Il nous faut trouver des revendications qui peuvent unir 
tous les jeunes : pensons au problème du service militaire, aux tra
ditionnelles revendications sur l'armée • 

Lalmand : Le rapport est personnel • On au.rait dd analyser l'expé
rience de l'application des décisions du c.c. de 1952. 
Verdoodt juge beaucoup trop sévèrement la jeunesse. Com -

ment voir juste si on ne tient pas compte de toutes les particu
larités de la jeunesse et des possibilités qu'elles présentent; 
si l'on néglige l'enthousiasme propre aux jeunes, leurs besoins 
de se dépenser, on se trouve privé de~ perspectives. Or la jeu 
nesse est restée la jeunesse. Il n'y a pas comme certains ont 
tendance à l'estimer, de contradiction entre l'engouement pour 
le pport et les activités cu:turelles d'une part, et l'intérGt 
politique d'autre part • 

Attention aussi à don.IEr à la jeunesse estudiantine un b»e
vet de supériorité • Ce n'est pas juste. Quand les jeunes ouvriers 

ont l'occasion de se grouper, ils savent s'intéresser et se mobili
ser sur des objectifs politiques • 

Présentons-Aeur la politique sous des formes concrètes et 
nous les verrons s'enthousiasmer • 

Nous avons eu tort de confier le rapport à Verdoodt, car c• 
était au fond le condamner à rechercher la solution dans une vieille 
voie, dans la mauvaise voie uniquement par le canal de la J.P. Il 
y a un tournant à effectuer • 

Il faut que notre A.P. recherche les moyens de s'adresser 
aux jeunes, d'organiser des meetings du Parti pour les jeunes • 

Il faut aussi tenir compte que la jeunesse compo~te de mul
tiples catégories avec des centres d'intér8ts différents • 

Il faut accrocher les revendications des_jeunes au travail, 
des jeunes ch6meura, des apprentis, des jeune~l'armée , des étu -
diants, de ceux des écoles professionnelles, les ieunes filles, les 
dizaines de milliers de jeunes qui sont dans la rue et dont le rap
port ne parle,paa • 

Et les moins de 16 ans ? 

X X X 

Le problème de l'action parmi les jeunes se pose luif!Bussi 
à 1' échelon de la section et de la cellule • 



Les sections ou cellules doiv ~nt s'accrocher aux caser
nes, aux écoles professionnelles, les bureaux de pointage • 

Il y a aussi pour le Parti la nécessité d'avoir dans ses 
rangs des militants jeunes capables de prendre plus aisément 
le contact avec les jeunes et de travailler parmi eux • Pour 
ces militants jeunes du Parti qui devraient §tre aussi J.P., il 
faudra trouver un système de travail qui éviterait de susciter 
une concurrence dans le travail parmi les jeunes • 

Education ? - Pas de cours spéciaux pour les jeunes1. Mais 
on doit envisager des conférences éducatives ouvertes à tous les 
jeunes, sur des thèmes spéciaux • 

Le rOle de la J.P. ? 

On ne peut mettre en question le fait que la J.P. est 
une organisation politique qui se donne pour but d'édu-

quer la jeunesse dans l'esprit du marxisme-léninisme • 
Il faut aussi se rendre compte qu'on ne fait pas l'unité 

autour du néant • Il .faut consolider ce que nous avons • 
Dans le passé on n'a pas accordé l'importance voulue aux 

délassements, à l'éducation • Ces questions ne s'opposent pas au 
travail politique, au contraire: il faut savoir donner un carac
tère attrayant à toutes nos activités • 

Le camarade Lalmand cite l'exemple des pionniers où l'on 
est en train de former des militants qui apprennent à donner un 
contenu politique, un esprit de co~ps, des formes attrayantes et 
adaptées aux enfants à des activités multiples • 

Lalmand reproche au rapport le manque complet d'autocriti
que dP- la part des dirigeants jeunes • Le rapport a tendance à 
rejeter toutes les responsabilités sur le Parti ou sur la jeunes-
se. 

- Lalmand estime que la J.P. devrait comme on le lui a conseil-
lé, limiter son activité actuelle à certains se·teurs. 

Quant au Parti, 11 doit réaliser . 
rubnique dans sa lfesse 
meetings et conférences pour les jeunes 
consulter les jeunes communistes avant le congrès 
dans des assemblées tenues 
après le Congrès, désigner au sein du B.P. ou, du moins 
du c.c. un responsable pour le travail parmi les jeu -
nes • 
il faut présenter plus concrètement les propositions 
pour l'organisation des jeunes filles • 
propose qu'an Octobre un B.P. rediscute le problème 
Jeunes en prévision du Congrès • 
Edition d'une brochure "Jeunes" d'ici quelques temps • 



Bob Wd.lstijn : 

estime qu'il y a des exemples montrant ~un i'effort du 
Parti pour s'occuper des jeunes • 
Souligne l'importance de l'argumentation • 
Condamne les fautes sectaires des dernie~s temps • 
Met en garde co~e les activités "artificielles" et 

la recherche du spectaculaire à tout prix • 

X X X 

Sur proposition de Van Hoorick, il est décidé de charger 
la commission " jeunes" d'élaborer un document court qui, après 
approbation du B.P., servira de base à la consultation des jeu
nes de base • 

Verdoodt: 

reprend la parolepour reconna1;re le~aiblesses du rapport 
et les erreurs • 

Il estime ~outefois que la question est loin d'être clai
re encore pour la plupart des camarades. La discussion sur la 
nécessité d'avoir un document pour aller poser le problème à la 
base, le révèle • 

En fin de séance, le B.F. approuve la composition sui -
vante de la 

Commission pour le travail panli lia jeunesse: 

Verdoodt 
Dubuisson 
Wolstijn 
Vandenboom 
Lavachery 
lmllier • 

---------------------
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